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Introduction

L’apprentissage d’une langue étrangère touche plusieurs domaines, pas seulement le domaine linguistique. En apprenant une langue étrangère, l’homme est exposé aux suggestions variées qui font partie du contexte historique, politique, géographique, national et bien sûr du contexte culturel qui est propre à chaque langue. Les champs de culture française proposent d’innombrables possibilités pour promouvoir, observer et utiliser la langue française. Malgré la grande variété qui existe en milieu français, on est souvent confrontés aux artistes, personnages et chansons assez vieillis et presque notoriquement connus déjà par des générations précédentes. 

J’ai décidé de m’orienter sur la musique contemporaine française de mélange pour deux raisons primordiales. D’abord, je la trouve très riche, intéressante et originale. L’autre fait qui attire mes réflexions est une situation en France et dans le monde de nos jours. Pendent les années du 20e siècle, la France a offert l’abri aux milliers gens de ses anciennes colonies en Afrique et des îles. Les gens immigrés, partout dans le monde, ils apportent leur culture, leurs habitudes et modes de vie en soi. Le mélange qui naît des gens arrivés et des gens autochtonnes est souvent unique et irrépétable, les relations qui se créent sont caractéristiques de leur fragilité et souvent des malentendus venus de l’incompréhension des cultures. Tout cela aboutit dans un espace ouvert pour les artistes qui prennent la parole et épuisent les émotions, la réalité et les expériences dans leur création. La musique comme les paroles deviennent ainsi très personnelles et touchantes, souvent reportant des témoignages cruels et provocateurs dont l’authenticité faut toutefois de temps en temps questionner. La société s’exprime par les chansons qui lui proposent un certain mirroir. Il est alors possible de partir des chansons pour questionner la vie quotidienne des Français « de souche », des Français « immigrés ». Prenant compte de nombreuses différences, les réflexions sur une autre société peuvent nous amener aux hypothèses de notre société, en République tchèque. 

Je me suis détérminée les objectifs pédagogiques suivants :

· Présenter la scène musicale française contemporaine de mélange – la scène musicale du début du XXIe siècle.

· Choisir de cette scène trois chansons pour le travail en classe de FLE et proposer des pistes pour leur exploitation dans le cadre du collège.

· Mettre en valeur l’éducation visant à la compréhension et la tolérence de la multiculturalité de la société contemporaine.

Le travail est créé comme un outil de support pour l’enseignement de la langue et de la culture française contemporaine dans les collèges en République tchèque. Le but est de proposer aux apprenants des textes – des paroles qui contiennent des histoires généralisées ou des histoires personnelles pour initier et puis approfondir les pensées autour des problématiques des groupes sociaux divers, des groupes ethniques et minoritaires, bref, de la société multiculturelle contemporaine. L’observation des textes, aussi bien que de style de musique, devrait aboutir en réflexion et puis dans l’échange des idées, ce qui devrait être plus important que la lecture ou l’écoute mêmes. La chanson va motiver les apprenants plongés dans le rhytme et les paroles chercher des points de vues variés sur la réalité quotidienne présentée par les chansons. Le travail constitue l’outil pour l’enseignement qui respecte les nouveaux tendences dans l’enseignement visant à l’éducation vers compréhension, tolérance et multiculturalité. Comme les apprenants seront fournis des paroles en français, ils vont acquérir un certain vocabulaire ainsi qu’élargir leurs possibilités d’expression vis à vis au thème de la chanson. Des structures grammaticales seront observées et expliquées, des autres seront ‘négligées’ pour ne pas déprécier le travail focalisé sur l’aspect interculturel. Plus précisémment, le travail linguistique ne constitue pas le coeur du projet; le progrés en langue devra apparaître comme un résultat naturel d’un travail mental sur les tâches préparées.

Le travail est divisé en trois parties principales. Le premier chapitre porte sur la situation à la scène musicale française contemporaine de mélange, en la présentant du point de vue à la fois général, énumérant et caractérisant les styles courants, et détaillé, introduisant des auteurs particuliers. A cause d’une grande diversité de la scène, cette partie est basée sur un disque à un caractère spécifique, issu de collaboration de plusieurs artistes des milieux variés. Le chapitre sert aussi bien à introduire le lecteur ou l’enseignant à la scène musicale française de mélange. A la différence du premier chapitre, orienté vers les courants et les artistes, le deuxième chapitre s’approche directement aux chansons. Le chapitre introduit les pas effectués pour choisir les chansons adéquates, et soumis les trois chansons choisies à un regard plus détaillé, aboutissant dans la partie consacrée à l’aspect interculturel des chansons. Le troisième chapitre est entièrement dédié à l’exploitation des chansons en classe de FLE, proposant les fiches pédagogiques pour le collège, plus précisémment pour le publique d’adolescents agés à peu prés de 11 à 15 ans qui ont un niveau A2 selon le Cadre européen commun de reférence pour les langues. 

Les trois chansons seront présentées d’abord dans le deuxième chapitre du point de vue théorique et analytique, ensuite ils seront exploités pour le travail en classe dans le troisième chapitre du travail. Les paroles des chansons sont inclus dans les fiches pédagogiques, ils divisent la Fiche de l’enseignant de la Fiche de l’apprenants, les deux y référant. Le but principal pour le travail avec les chansons est de promouvoir une réflexion approfondie des apprenants, le travail vise à stimuler l’aptitude à considérer des aspects cachés dans les paroles qui seron découvertes ensemble en classe. En conséquence, le travail ne repose par sur les tournements de vies des artistes – chanteurs, ses histoires individuelles ne sont pas prises en compte. De l’autre côté, il est toujours bien d’encourager les apprenants d’aller plus loin et chercher plus d’information s’ils en ont besoin ou l’envie. C’est la meilleure façon d’inciter le sens pour l’auto-éducation et l’auto-formation, deux aspects qu’il faut soutenir avec de l’ampleur. 

1 Champ de la musique contemporaine en France 

Ce chapitre porte sur la scène musicale française contemporaine en se concentrant au courants plus marginaux. Laissant de côté le courant principal de musique pop, dit variété, le chapitre se dirige directement vers le champ de la musique de métissage, qui est un mélange influencé de plusieurs cultures.

Ce chapitre est divisé en deux parties. La première partie essaie de présenter la scène d’une façon générale et plutôt brève, mentionnant les styles les plus fréquents dans le champ de la musique de mélange contemporaine. La deuxième partie se focalise aux auteurs et chanteurs particuliers en tant que représentants des courants variés et mélangés.

Comme la diversité musicale qui existe en France dans ce champ au présent se montre très grande, les petits courants qu’elle contient sont trop spécifiques. En raison de ce fait, j’ai décidé d’approcher la situation plus particulièrement, aussi grâce à mes recherches effectués en France. Lors de mon séjour à Paris, j’ai trouvé un album, La France des couleurs, disque de forme spécifique qui est issu en 2007 de la collaboration des plusieurs artistes français déjà affirmés dans des courants différents. Le lien commun entre ces artistes est assuré par un chanteur sexagénaire d’origine kabyle qui s’appelle Idir. Il est dénommé l’auteur officiel de l’album car il a participé à la création de chaque chanson du disque.

La deuxième partie de ce chapitre est, à cause des raisons déclarés, consacré aux artistes du disque La France des couleurs. Un répertoire de leurs travaux  et de leurs amis-collaborateurs va bien illustrer le champ vaste de la musique française contemporaine et, par coséquent, illustrer la société française complexe de nos jours.

Toutes ces informations qui portent sur la musique et le mélange français veulent contribuer à l’amélioration des connaissances du champ musical français auprès de public tchèque ainsi qu’ils veulent constituer un fondement théorique pour les fiches pédagogiques proposés dans le troisième chapitre du travail, aussi que soutenir une compréhension intégrale de leurs buts. 
1.1  La richesse qui attend l’exploration ; Un survol des styles 

La chaque scène musicale est influencée par la situation sociale, politique et culturelle du pays. Simplifiant jusqu’à l’extrême, on pourrait constater que les années 1990 en France représentent un jaillissement des artistes français des origines différentes. La scène musicale au cours de cette décennie se montre d’une grande diversité partout au monde. En France, il s’agit surtout de la génération qui arrive en France dans un bas âge ou qui est déjà née en France. Ces chanteurs et artistes mélangent en eux au moins deux cultures : celle de ses parents, les traditions du pays d’origine et celle de la culture française contemporaine. Tout le mélange se transforme bien évidemment dans leur création musicale et parolière. 

Il est impossible de trouver des livres de référence sur l’état actuel de production musicale française. Conséquemment, il était nécessaire de s’appuyer presque uniquement sur les sites Internet. Les titres des livres de références, qui portent sur l’histoire de la chanson française et dont la connaissance se montre nécessaire pour pouvoir comprendre l’évolution de la chanson française contemporaine d’une manière complexe, se trouvent à la fin du travail. 

Les grandes encyclopédies et dictionnaires sont incontestables, il faut néanmoins avouer que la terminologie musicale doit tenir le pas avec l’évolution musicale. Conséquemment, la terminologie « cache » beaucoup d’expressions, dont le sens ne doit pas être claire à tout le monde, même si ces figures sont couramment usitées dans les magazines.

Un petit tableau du lexique nécessaire pour pouvoir comprendre les débats autour de la musique française contemporaine est jointe dans l’Annexe.

En ce qui concerne les influences des cultures diverses à la musique française, il est possible de distinguer deux courants principaux, le courant africain et le courant maghrébin. L’importance de cet enrichissement culturel souligne l’extrait suivant, tiré d’une des  encyclopédies de chanson française, bien que les auteurs appellent le résultat du mélange « chanson francophone » : 

« ... cette forte présence d’immigrés venus du monde africain aboutit à des formes de métissage culturel dont la musique est un des vecteurs les plus significatifs. 

On constate en effet le succès grandissant des musiques importées du monde africain ou maghrébin par les contingents d’immigrés en provenance de ces régions, donnant naissance à une chanson francophone aux rythmes venus du Sud. »

Ces deux courants, africain et maghrébin, se reflètent également dans les chansons de La France des couleurs. Le courant maghrébin y est représenté dans une majorité prédominante des chansons, ce qui lui fait attribuer plus d’espace dans cette partie introductrice. La forte présence des artistes qui font du rap ou du R’n’B peut évoquer l’influence de la musique noir et conséquemment d’Afrique. Il est donc essentiel de souligner que cette « noir » influence contemporaine, vient de l’Amérique nord (des Îles Caraïbes et des Etats-Unis). Bien qu’il faille avouer que les racines de ces genres de musique s’attachent au continent noir d’Afrique, le reggae, le rap, le R’n’B et leurs dérivations sont nées en Amérique. Suit un survol des autres courants et styles qui influent et sont présents à la scène musicale française de nos jours.

1.1.1 L’influence africaine

Du côté d’Afrique, il est possible d’appercevoir fréquemment les influences de la musique africaine traditionnelle, qu’il s’agit de la musique de Congo, Mali, Bénin, Côte d’Ivoire, Sénégal ou d’autres régions spécifiques. Il faut souligner que le procès d’influence implique la réciprocité. À cette époque, la musique africaine a incorporé les influences d’occident. Les artistes locaux peuvent jouer des guitares éléctriques aussi bien que du tambour, du tam-tam traditionnel. La nouveauté qu’amène la musique africaine à celle française, ce sont les instruments traditionnels, et surtout le rythme des musiques traditionnelles déjà mariées partiellement avec la musique occidentale. C’est surtout l’Afrique de l’Ouest où se trouvent beaucoup de talents qui ont réussi à la scène européenne, pour illustrer : Mory Kanté, poète musicien guinéen, les frères Touré Kunda, le sénégalais Youssou N’Dour, le chanteur du reggae ivorien Alpha Blondy ou le chanteur malien Salif Keita.
 Rokia Traoré, une chanteuse d’origine malienne, qui séjournait en Europe, en Orient, au Maghreb et en Afrique noire, exprime son idée de la musique en déclarant –  « Je ne suis pas une interprète de variété internationale, c’est clair. Encore moins de musique traditionnelle. Disons que je fais de la musique africaine contemporaine. »
 Ses mots pourraient caractériser beaucoup d’artistes africains contemporaines qui se réjouissent d’enjambement de leur musique à travers des pays, continents et cultures. Souvent, ce sont les artistes qui s’exportent bien en France et les éléments de leur musique y conséquemment entrent dans des mélanges.

1.1.2 L’influence maghrébin

Le processus d’évolution avec des particularités envahit aussi la musique du monde arabe, plus précisément la musique des pays du Maghreb, d’où vient un courant très populaire, le raï. Le raï que les Européens connaissent est un style de musique mélangeant le rock français et la musique traditionnnelle maghrébine. Au début, le raï en tant que style typique de musique maghrébine à une thématique parolière assez intime a connu l’époque du réjet total en France. Il faut avouer que les Français l’ont dénoncé d’une côté, mais de l’autre côté ils se réjouissaient de ses paroles et thématiques assez « libres » en cachette.
 Ce n’est qu’après les modifications accomplies par des jeunes Français-Maghrébins que le raï pouvait être diffusé par la radio et la télévision et était reconnu par le public vaste et divers. 

L’histoire de la France coloniale a fait venir beaucoup de gens de ses anciens territoires en France metropolitaine. Ces immigrés, notamment des pays du Maghreb, sont venus avec leurs traditions et culture. Les pays maghrébins et la France s’influencent réciproquement depuis toujours, mais avec l’arrivée des masses dans les années soixantes les échanges multiplient, le contact des cultures est nécessairement plus intensif. Néanmoins, ce n’était pas si simple au début. Il est possible de se référer aux deux interprètes pour illustrer brièvement la musique métisse. L’un des plus grands chanteurs de raï est Khaled. Il est devenu célèbre au monde entier. Sa chanson « Aïcha » a été traduite en plusieurs langues et a été samplée quelques années plus tards par un artiste allemand. Le texte d’ « Aïcha » est assez courageux pour un chanteur d’origine algérienne, il mentionne l’égalité entre les femmes et les hommes, il chante du respect et de l’amour. L’autre représentant associé souvent au raï, renommé surtout en France est Rachid Taha, un chanteur français d’origine maghrébine. Grandissant du bas âge en France, la conception de sa musique est différente de celle de Khaled. La cinéaste d’origine maghrébine, Yamira Benguigui résume bien les points forts et distinctifs de musique de Taha : 

« ... Il [Rachid Taha] ne fait pas du raï - Il a commencé par des choses un peu rock, celles de sa génération, de sa culture ici [en France], et ensuite il a repris la culture de l’exil [du Maghreb]. On est issus de cette culture. C’est capital. Nous, tant qu’on ne la récupère pas, on ne pourra pas investir dans le futur. Il ne s’agit pas de récupérer le raï. J’adore Mami, Khaled mais c’est une autre culture. Rachid Taha, ça interpelle les jeunes ici parce que c’est notre culture. Notre culture douloureuse. »
  

Khaled et Taha sont au fait deux antipôles de la musique d’origine maghrébine. Les deux ne cessent pas de créer, mais ils représentent une génération qui est sur le point de céder sa place aux plus jeunes. Cette « jeune » génération est bien celle que j’essayrai présenter à l’aide de l’album La France des couleurs.

L’influence de la culture maghrébine est assez fréquente chez les chanteurs et auteurs français. Néanmoins, il existent d’autres tendences dans la musique contemporaine, un phénomène très récurrent est la popularité de la musique « black ». Il s’agit principalement du reggae et du rap, deux courants à l’étendue universelle au présent. Il est possible de constater que l’universalité appartient déjà aussi bien à slam, un genre de la poésie moderne. Une présentation courte de ces styles mentionnés suit.

1.1.3 Reggae

Les racines du reggae, il faut aller les chercher aux Îles Caraïbes, plus précisément en Jamaïque, à la deuxième moitié du xxe siècle. Le caractère de la musique reggae est issu du mélange intensif des musiques traditionnelles caribéennes, musiques populaires de cette époque-là (le soul, le jazz) et surtout des musiques africaines apportées par les esclaves auparavant. Le reggae est passé par des étapes variées au cours de son évolution. La musique que l’on associe à ce titre aujourd’hui est plutôt lente mais en même temps très rythmique ; la batterie, la guitare basse, la guitare électrique et les cuivres (souvent trompettes) faisant une partie essentiel du reggae. Ses représentants les plus connues étaient sans doutes Bob Marley & The Wailers dans les années 1970. Le reggae continuait à se développer et à influencer d’autres styles musicaux, il contribuait à la création de dub et ragga, ses genres dérivés. Reggae a aussi influé l’évolution du hip hop, la culture dont l’un des éléments est le rap. Ce genre est traité en détaille dans le paragraphe suivant. Côté scène musicale française, le reggae présente une source d’idées pour les artistes cherchant une variété, mais il existe également dans son état « pur », joué surtout par des artistes africains ou antillais. Le travail de Tryo, un groupe qui prend l’inspiration dans le reggae, ainsi que le travail d’un chanteur populaire du reggae francophone, Tiken Jah, est abordé dans le contexte des présentations des co-auteurs du disque La France des couleurs dans la partie suivante. 

Instrumental pendant ses débuts, le reggae ne se fait  porteur d’aucun message sauf de la musique même. Le sous-genre dub qui se développe dans les années 1970 l’a changé. Les toasters – les DJs de reggae ont commencé à introduire ses paroles dans la musique « en calquant son phrasé sur la rythmique »
, ils ne chantaient pas, ils récitaient. Enrichit des paroles, le reggae n’hésite pas à exprimer les pensées de ses auteurs qui se préoccupent des sujet chauds. « Cette poésie dub reprend les thèmes et revendications des rastas mais s'intéresse de plus près à l'acte artistique, à l'engagement politique et social contre le racisme, l'impérialisme, les problèmes économiques… »
 Cette habitude des toasters a contribué plus tard à la formation d’une nouvelle façon de l’expression artistique – du rap.

1.1.4 Le rap et le hip hop 

Le rap et le hip hop sont les termes plus jeunes que le reggae et ils sont souvent confondus. Le hip hop est le nom pour toute une culture, tout un mouvement culturel qui s’est développé au cours de la fin des annés 1970 à New York. Le hip hop est composé de quatre éléments de base, dont les deux musicaux sont le rap (ou mc-ing) et le DJ-ing ; le troisième élément est le break (la danse) et le quatrième est le graffiti (l’art de peinture à bombe). Le rap, qui signifiait au début le fait d’introduire des paroles en vers dans la musique, est devenu un synonyme pour la musique hip hop en général. Les racines de la musique hip hop s’attachent à la musique africaine américaine et africaine occidentale mais est née du mélange de dub, funk, rhytm&blues, de la musique soul, c’est à dire des genres de la musique « black ». La culture et le mouvement hip hop ont pris de l’ampleur et se sont ensuite étendus des Etats-Unis en Europe au cour des années 1990. Les sites du Ministère des affaires étrangères en France constatent en 1999 que la musique française rencontre depuis des années le phénomène de « blackisation ». De nouveaux artistes naissent et produisent souvent des collaborations avec des autres artistes, tous, plus au moins, inspirés par le mouvement hip hop en Amérique de Nord. La musique rythmique, rebondissante de « beats » s’affirme de plus en plus et ne perd rien de sa force ni dix années plus tard. À la fin des années 1990 le hip hop se réjouit d’une grande popularité à travers tout public. C’est une musique par excellence pour aller danser dans les clubs, mais il y a encore un autre fait qui ont prédéterminé le hip hop à devenir un tel fort mouvement.

Au niveau des paroles, c’est le message socialement ou politiquement engagé qui constitue la base, les fonds du rap. C’est le caractère contestataire de l’expression qui attire les auditeurs. Les gens viennent écouter les rappeurs car ceux-ci savent bien exprimer les soucis des gens ordinaires, ils sont capables de produire des fleuves de mots, des paroles qui claquent avec la musique ; ils dégorgent les vers que le public apprécie. La liberté d’expression se valorise énormément, ce qui peut expliquer une grande représentation de la musique hip hop dans le champ de musique contemporaine qui issue de mélanges et joute avec des injustices, intolérences et malentendus.

Ce fait se reflète aussi dans la composition du disque La France des Couleurs, où la majorité des chansons s’inscrit au rap directement ou en est tracée. Voir la suite pour plus d’information sur Féfé et Leeroy, Rim K et Sniper, Akhenaton (de IAM), Sinik, Disiz la peste et Oxmo Puccino, les collaborateurs qui s’attachent à la musique hip hop. 

Quant aux représentants français de musique hip hop dans le courant principal, il faut nommer notamment le groupe IAM qui fait du rap « intéligent » en comparaison avec celui de NTM, du duo qui s’amuse en vulgarité et propose à ses adhérents des spectacles choquants et aggressifs. La féminisation dans le champ du rap est assez rare. Malgré le caractère machiste et souvent revendicatif de cette musique, la France a reconnu une vedette dans ce champ. Diam’s, une jeune femme rappeur d’origine métisse (son père vient de Chypre) compte parmi de rares femme auteurs – interprètes. Son travail (deux albums issus en date) mérite l’attention et inscite le respet de beaucoup des jeunes. De l’autre côté, des « Français de souche » se sentent gravement insulté par ses paroles et son ton, comme, d’ailleurs, par la majorité des chansons de ce genre.

Le rap est souvent à juste titre associé à la critique de politique et société, ce qui peut être aussi le thème d’un autre courant présent à la scène artistique contemporaine, du slam.

1.1.5 Slam

Slam est une formation littéraire, un art d’expression populaire orale né dans un club de jazz à Chicago au milieu des années 1980. C’est de la poésie qui fait participer le public à la scène. « Le point important n’est pas le point ; le point important c’est la poésie »
, une phrase, qui est dévenue une sorte de mantra, caractérise brièvement et précisément le slam. Qu’est-ce que le slam alors? Voilà un extrait repris du document de travail de l’Atelier Slam auquel j’ai participé au cours de l’Université d’été à Leipzig en 2008. Il propose une définition du slam en s’appuyant sur son évolution.

 « Le Slam est un spectacle sous forme de rencontres et de tournois de poésies. Créé à Chicago dans les années 1980, il a suscité un engouement populaire et médiatique qui lui permet de se propager dans le monde entier. Le Slam est ainsi un outil de démo-cratisation et un art de la performance poétique. Le Slam est le lien entre écriture et peformance, encourageant les poètes à se focaliser sur ce qu’ils diset et comment ils le disent. En France, le Slam se développe depuis 1998, en particulier sous l’impulsion du poète performeur Pilote le Hot. Les scènes ont fleuri dans les vars du 18ème et du 20ème arrondissement de Paris avant de se propager dans toute la France L’entrée est libre. La plupart des scènes Slam se déroulent sans enjeu ni compétition, avec un alibi convivial, « l’exception culturelle » à la française, servant de signe de ralliement aux poètes hexagonaux : 1 poème dit = 1 verre offert. »

Bien qu’il ne s’agisse pas (en 2008) d’une nouveauté dans le champ littéraire, la popularité de slam commence à monter en France récemment. Le public de slam ainsi que sa base d’auteurs s’étendent chaque jour. Les poètes les plus connus en France sont surtout Abd al Malik, un jeune poète né dans une famille d’immigrés, grandi aux faubourgs de Strasbourg ;  et Grand Corps Malade, un jeune homme qui est grandi à la périphérie au nord de Paris. Ce dernier est l’un des collaborateurs au disque et sera présenté plus détaillement dans le sous-chapitre suivant.

1.1.6 R’n’B 

Le courant appellé R’n’B qui prend plusieurs formes de notation graphique : r’n’b, R&B, r&b, ou R&B / HipHop, est le plus jeune des styles présentés. Il est né aux Etats-Unis au début des années 1990, prenant sa source en hip hop, funk et soul, c’est à dire des genres déjà affirmés issus de la musique « noir » ou « black ». Il faut faire attention à ne pas confondre le R’n’B contemporain avec le rhythm & blues (abbrévié aussi R&B) des années 1950 qui est un style combinant le blues et le gospel américains. Le R’n’B contemporain est un domaine féminin à la différence du rap majoritairement masculin. Le R’n’B est souvent décrit comme une version addoucie, plus tendre et plus lente du rap. C’est une description adéquate car la cadence de musique R’n’B est plus bas qu’au rap, la musique est plus mélodique et les interprètes sont surtout (mais pas uniquement) les chanteuses métisses. Pour souligner, les interprètes chantent et ne font pas du rap.

 En ce qui concerne les thématiques traitées, R’n’B se caractérise par les textes plus privés et touchants. Les auteures abordent les joies et les soucis d’amour – de leurs familles, amant(e)s, ruptures ; elles n’hésitent pas à aborder les thèmes qui relèvent des émotions et expériences souvent douloureuses, comme la violence conjugale, le marriage poussé, l’enfant non-désiré, etc. Parmi les interprètes françaises réussies se comptent, entre outres, Amel Bent, Keyna Sameth, Melissa, Wallen, Nâdiya et Kenza Farah.

Le R’n’B clôture le tableau des genres musicaux contemporaines les plus répandus. Il s’en sort du titre que ce chapitre n’a pas pour but de présenter l’histoire de la chanson française en entier, de nombreux livres et encyclopédies déjà traitent ce sujet suffisament. Il faut toujours avoir du recul pour pouvoir objectivement évaluer les événements et productions qui se manifestent au présent. Les créations de nos jours devront attendre au moins une décennie pour qu’ils soient mises en valeur et inscrits aux encyclopédies. 
Conclusion du sous-chapitre

La proposition du répertoire des courants actuels ne peut pas être complète, il faudrait avoir beaucoup plus d’espace. Ce sous-chapitre a présenté les genres principaux et des influences qui contribuent à fonder la scène musicale française contemporaine. Le sous-chapitre suivant essaie de présenter quelques artistes qui contribuent au caractère métisse de la scène musicale française contemporaine et le développent en même temps. Comme prévu dans la partie indroductrice, j’ai décidé de me focaliser sur le travail d’Idir et ses collaborateurs au disque La France des couleurs. La conception de l’album qui repose sur le rassemblement des artistes variés d’origines différentes se montre très pertinente vis à vis au but du travail. 

Conclusion du premier chapitre

Un survol des influences et styles les plus répandus dans le champs que je désigne « plus marginaux » au début du chapitre a été déjà présenté. Il faut néanmoins souligner qu’en général, le rap et le R’n’B étaient marginaux au début de leur évolution et leur popularité augmentait au fur et à mésure des années qui passaient. Ces deux courants se trouvent aujourd’hui au sommet de la popularité, ce qui les approche à la descente consécutive. Marginaux sont ainsi les sous-genres qui commencent à se développer petit à petit par le mélange des autres styles et courants. Les artistes qui seront présentés dans la partie suivante sont de ceux qui essaient de trouver de nouveaux pistes d’expression artistique. 

1.2 Les représentants des genres contemporaines - Idir et ses collaborateurs au disque La France des couleurs. 

Ce sous-chapitre permet de présenter les collaborateurs du disque La France des couleurs, en tant que représentants du champ de la musique française mélangée. Bien que, dans certains cas, il ne s’agisse pas des chanteurs les plus célèbres de leur genre, les collaborateurs de ce disque sont les individus (ou groupes) confirmés à la scène musicale française. Par la participation à l’album La France des couleurs, ces artistes ont montré et prouvé l’intérêt au mélange et à la compréhension interculturelle, deux thèmes autour desquels se tourne le sens de ce travail. L’auteur officiel de la compilation La France des couleurs est Idir, un chanteur d’origine kabyle, qui réside en France depuis longtemps. Sa réputation et le respet dont il se réjouit en France lui ont permi d’inviter et d’accueillir sur ce CD des auteurs divers et les rassembler autour d’un thème commun. L’idée fondante est celle du métissage, du mélange et de l’échange interculturelle, l’idée de l’avenir métissé joyeux et harmonieux. C’est le lien qui unit tous les interprètes rassemblés au disque et c’est de ce point de vue que je vais aborder les auteurs l’un par un et m’y intéresser. J’essaie de présenter les artistes regroupés selon l’appartenance au genre dans lequel ils créent. Néanmoins, presque tous les artistes du CD La France des couleurs s’inscrivent dans deux ou plusieurs genres musicaux et c’est pourquoi le regroupement n’est pas toujours univoque. 

Concernant le rôle d’Idir au disque, Le Monde résume et il faut le préciser encore – « souvent perçu comme le porte-drapeau d’un combat pour l’identité berbère, héros de tous les Kabyles, le chanteur ne se laisse pas emprisonner dans cette image [du porte-drapeau des Berbères] »
 ; au contraire, son rôle se montre beaucoup plus vaste dans le cadre du disque La France des couleurs. Idir a invité des artistes surtout, mais pas uniquement français pour l’aider capter l’image de la France d’aujourd’hui, avec ses joies et problèmes. Les artistes suivants ont contribué à ce disque du caractère unique à côté d’Idir : Féfé et Leeroy, Noa, Grand Corps Malade, Tiken Jah Fakoly, Wallen, Daniel + Guizmo + Manu de Tryo, Kore, Nâdiya, Rim K et Sniper, Akhenaton, Zaho, Sinik, Kenza Farah, Disiz la peste et Oxmo Puccino. Voilà ceux auquels appartiennent les lignes suivantes.

L’artiste dénommé officiellement l’auteur du disque, Idir, de son vrai nom Hamid Cheriet, est née en 1949 dans Aït Lahcène, un village berbère en Haute-Kabylie, en Algérie. Son père étant agriculteur, Hamid est allé étudier la géologie et devait travailler dans l’industrie pétrolière. Néanmoins, le monde artistique le connaît aujourd’hui comme un musicien kabyle sous le nom Idir. La voix claire et la guitare acoustique sont les éléments les plus forts de sa musique. Son premier album, A Vava Inouva, sorti en 1976, a remporté un grand succès – la chanson titulaire A Vava Inouva a été traduite en sept langues. Son deuxième album, Ay Arrag Negh (A nos enfants) est sorti en 1979. Après une pause plutôt longue, Idir reprend en 1991 avec une compilation de dix-sept chansons tirées des deux albums précédents. Deux années plus tard, en 1993, troisième album studio sort, appelé Les Chasseurs de Lumières. Cet ouvrage est inspiré par ses affections, l’amour, la liberté et par l’exile, qu’Idir connaît depuis longtemps, précisément de 1975 où il a déménagé aux allentours de Paris. Pour l’album Identités, sorti en 1999, Idir collabore avec des artistes renommés, comme Manu Chao, Maxime Le Forestier, Zebda, et Orchestre National de Barbès, entre autres. Deux autres albums succèdent, en 2002 Deux Rives, un Rêve et Entre Scènes et Terres en 2005. L’album La France des Couleurs (Défendra les Couleurs de la France), sortie en 2007, semble être la suite d’ Identités par le décor coloré et graphique du disque aussi bien que par le caractère collaboratif de l’ensemble. Idir a invité de nombreux artistes à participer à tous les titres du disque. Dans une seule chanson, dont le titre a intitulé tout le disque, une dizaine ou même une vingtaine d’artistes apparaît. Le disque a été apprécié par la presse française pour sa dimension multiculturelle et son mélange des générations et des styles des artistes. Cette dimension spécifique du disque a aussi été le moteur d’inspiriration pour la création des fiches pédagogiques qui visent à accentuer l’aspect multiculturel en classes de FLE aux collèges tchèques. Le troisième chapitre du travail est consacré à ces fiches.

D’après Idir, le premier rencontre au cours de préparation de l’album s’est fait avec Féfé et Leeroy. Leeroy Kesiah et Féfé, de ses vrais noms Khalid Dehbi, né en 1978 à Bagneux et Fabien Philetas, né en 1976 à Noisy-le-Sec
, étaient avant sa dissolution les membres de Saïan Supa Crew, un groupe de rap français. Faisant parti de Saïan Supa, ils montraient leur goût particulier pour la musique ; Saïan Supa était apprécié pour son rap qui accentuait le chant en mélangeant le reaggae. Le dernier CD du groupe, Hold Up, auquel ils ont invité Camille, une jeune chanteuse de variété française, Patrice, un chanteur allemand et Will-I-Am de Black Eyed Peas, un groupe américain bien connu, est sorti en octobre 2005. Les deux jeunes hommes nés à la fin des années soixante-dix se débrouillent dans leur carrières solo. Leeroy et Féfé chantent et rappent en « Je viens de là où l’on même », ce qui est la première chanson au disque La France des couleurs.

A la différence de Leeroy et Féfé, nés au faubourgs de Paris, Tiken Jah Fakoly vient de Côte d’Ivore. Sa provenance et son caractère de combattant ont prédéterminé sa carrière. L’attitude Tiken Jah, Doumbia Moussa Fakoly de son vrai nom, vers les pouvoirs occidentaux ainsi que vers des politiciens africains se montre très critique et dénonciative. Il écrit ses textes pour éveiller les consciences des gens, pour les pousser à agir. Ses activités artistiques qui visent l’amélioration de vie en Afrique (entre autres par rejet des gouvernements corrompus ou par blocation de l’importation des armes en Afrique) lui ont apporté les menaces de vie. L’artiste réside en Mali et participe aux concerts et festivals de musique en Europe, notamment en France. Il a sorti plusieurs albums, celui appelé Françafrique lui a remporté la Victoire de la musique en 2005 dans la catégorie album Reggae/Ragga/World. Tiken Jah reste fidèle à la musique reaggae et à sa thématique fréquente même au disque La France des couleurs, son morceau s’appelle « Africa taferka ». 
Le reggae est un style très inspirant pour de nombreux artists, entre autres pour Tryo, un groupe français. Tryo se compose de quatres membres, de Guizmo, Christophe Mali, Manu Eveno et Daniel Bravo (appelé aussi Danielito). Le groupe existe déjà depuis une dizaine d’années, leur premier album, Mamagubida, est sorti en 1998. Ce que l’on sème, leur dernier album en date est sorti en 2008. Le groupe y affirme l’ouverture de leurs esprits, ainsi que leur engagement dans le domaine des droits de l’homme et de la nature. Pour illustrer une de leurs thématiques : dans la chanson « Tombé mal », le chanteur Guizmo parle aux gens en tant qu’un arbre, accentuant le fait de déforestation et ses impacts. La thèmatique se reflète dans la musique réciproquement. « Comme souvent dans ce disque, la thématique d’une chanson pousse la musique vers d’autres continents. Ici le chant en dialecte Eton (sic) de la Camerounaise Sally Nyolo imprègne le morceau d’animisme africain. »
 A part de sa propre production et participation au disque La France des Couleurs, le groupe a collaboré par exemple avec Emily Loizeau, un nouveau talent dans la scène de variété française. Un trait caractéristique qui fait partie de la caractérisitique de groupe sont de rares apparutions dans les média – Tryo préfère la publicité par le bouche à oreille. Au disque La France des couleurs, Daniel, Guizmo et Manu chantent le morceau « Mama », parlant de la terre de France.

Un autre groupe qui a participé au disque La France des couleurs n’aime pas les médias d’une manière semblable s’appelle Kore. Kore est un groupe de rock français assez rare en raison du choix de la langue usité pour ses textes, ils chantent en espéranto. D’espéranto vient aussi le nom du groupe, « kore » veut dire « de tout coeur » ou « cordiallement ». La personne importante et le leader est Christian Spitzer (Kris) qui est né en 1965 à Nantes. Influencé par la musicalité de sa grand-mère (originaire d’Italie) pendant son enfance, Kris se mis à écouter du rock américain. Adolescent, il a commencé à jouer et chanter dans des groupes avec ses copains. Kore est né en 1997 et leur premier album, Kia viv’ (Quelle vie), sorti en 2000, est issu d’une rencontre de Kris avec les cinq autres artistes : Luk Baudet, Erik Mouton, Stéfan Rama, Ricardo Guinée et Mark Spitzer. Kris puis continue tout seul, cherche à s’améliorer. A Paris il travaille avec un guitariste dit Fiks (François Tijou) et un multi-instrumentiste, David Hadjadj. Un nouvel album, Tileas viv’ (Ainsi va la vie) est issu de cette collaboration en 2007. « La langue neutre, aux sonorités latino-slaves, déclinée par des textes souvent autobiographiques, confère à la formation une véritable identité. (...) Kore s’illustre par une originalité linguistique, musicale, et vocale totalement absente des scènes actuelles très convoitées ! Ceci est bien dommage, car Kore souhaiterait tant faire découvrir sa variété pop au grand public ainsi qu’aux millions d’espérantophones. » 
 Voilà une caractéristique proposée aux sites du groupe même à Myspace. Au disque La France des couleurs ils participent à la chanson « Afous ». 

Il y a des artistes qui n’hésitent pas à chercher de nouveaux pistes d’expression musicale et parolière. L’artiste Noa cherche ses pistes de sa propre façon. De son vraie nom Achinoam Nini, Noa aussi se compte parmi les artistes internationaux et interculturels. Née dans une famille d’origine yéménite à Tel-Aviv, en 1969, elle a grandi à New York et n’est pas revenue en Israël qu’à l’âge de dix-sept ans. Comme toutes les femmes israéliennes, Noa a fait son service militaire pendent deux ans mais ensuite elle est revenue à ses passions et devient l’étudiante en musique. A l’école elle rencontre son futur partenaire et collègue Gil Dor. Les deux ensemble produisent un son unique déjà depuis plus de quinze ans. « Le fond de Gil » – la musique jazz, classique et rock se complète bien avec les racines yéménites de Noa qui déclare être influencée des annés soixantes, notamment par Paul Simon, Joni Mitchell et Leonard Cohen.
 Noa chante, crée, collabore et réalise ses ambitions dans de plusieurs pays et continents avec de nombreux artistes, compositeurs et chanteurs. Sur ses sites officiels, dans la partie « Not Only Achinoam »
 (« Pas seulement Achinoam »), Noa met en avant ces collaboration et offre une liste étendue des artistes avec lesquels elle a travaillé. Son première album avec Gil Dor est sorti en 1991, appelé Achinoam Nini and Gil Dor Live. Noa a enregistré un live album avec Israel Philharmonic Orchestra et aussi Napoli-Tel Aviv, une collection des chansons de Naples traduites en hebreu et enregistrées avec The Solis String Quartet. Le dernier album de Noa en date s’appelle Genes ( Jeans, sorti en 2009. Au disque La France des couleurs, Noa chante avec Idir « Ce coeur venu d’ailleurs », une chanson douce et très émotive.
Des textes personnels et émotifs présentent le travail d’une jeune artiste femme, Wallen. Wallen, de son vrai nom Naoualle Azzouz, est née en 1978 à Bobigny, dans une banlieue à nord de Paris, dans une famille d’immigrés marocains. Influencée de funk que lui est montré son frère, Wallen chante dans un choral et étudie en même temps. Son premier album, A force de vivre est sorti en 2001, le dernier album en date, Miséricords, est sorti en 2008. Wallen est déjà bien confirmée à la scène française et travaille avec des artistes variés (Idir, IAM, Abd Al Malik). Dans la version française du morceau « You Got It Bad », elle accompagne Usher, une icône de R’n’B américain. Wallen n’est pas seulement une chanteuse, elle est souvent auteur et  compositrice de ses chansons. Ses textes qui débordent d’émotion reflètent ses expériences personnelles, surtout la vie des filles des cités. Son modèle, auquel elle se refère musicalement, est Aaliyah, l’artiste américaine de R’n’B (décédée tragiquement en 2001). Peut-être c’est grâce à cela que Wallen réussit à maintenir les « standards » mélodiques et rythmiques du R’n’B anglais, malgré qu’elle chante en français. Cette forte caractéristique de son chant se démontre au disque La France des couleurs en « Interlude » et dans la chanson « Ya babba » qui suit directement après. 

La scène française offre plusieurs chanteuses de R’n’B qui ne produisent pas la même musique. Par exemple Nâdiya, à la différence de Wallen, elle laisse entrer plus de variété française dans ses chansons. Nâdiya, de son vrai nom Nadia Zighem, est d’origine algérienne, née en 1973 à Tours. Dans sa création, elle se distingue par l’influence de cinéma – ses chansons et clipes font allusion à des films populaires. Son premier album (Changer les choses, 2001) ne se vendait pas trop bien, bien que les critiques l’apprécient. Elle est dévenue célèbre par la chanson « Parle-moi » qui a marqué un grand succès en France, en Suisse et notamment en Pologne. L’album 16/9 remporte le succès à Nâdiya aux Victoires de la musique en 2005 pour le meilleur rap/hip-hop/r&b album. Inépuisable, Nâdiya sort son déjà troisième album en 2006 et l’appelle d’après soi-même : Nâdiya. Cet album est plus que les autres albums influencé par la musique rock. Deux autres albums ont vu jour depuis 2006, La source en 2007 et Electron libre en 2008. Nâdiya n’hésite pas à collaborer avec des artistes variés. Avec Enrique Iglesias, ils ont monté une chanson en anglais et français « Tired of Being Sorry (Laisse le destin l’emporter) ». La collaboration avec Idir est présentée au disque La France des couleurs par la chanson « A mon père », traitant le thème de l’amour parental et le respect des enfants vers les parents. Ce thème est proche à Nâdiya – elle connaît déjà bien l’expérience d’être l’un des parents, son fils est né à la fin des années 1990.

Une autre chanteuse remarquable de R’n’B français est Kenza Farah. De son vrai prénom Farah, la jeune chanteuse française est née en 1986 à Bejaïa, une ville algérienne. Instalée depuis très longtemps à Marseille, Kenza y reste fidèle et ne part pas pour Paris, à la différence de majorité des artistes qui cherchent à entrer la scène musicale. Petite encore, Farah montrait bien le goût pour la danse et les arts et elle a commencé assez tôt à se concentrer sur le chant. Le succès est venu vite quand elle chantait des morceaux de la fameuse Céline Dion, Farah était même surnommée « la Petite Céline ».  Pour éviter cette étiquette et pour s’établir sur la scène, elle décide de créer son propre répertoire. Le nom de scène est née facilement, Kenza étant son deuxième prénom (« kenza » signifie « le trésor » en arabe). Au début de carrière avec ses propres textes et mélodies, Kenza a essayé de collaborer avec de plusieurs rappeurs et artistes. Néanmoins, étant le plus sûr de soi-même, elle chant pour les amis du quartier, puis de l’autre quartier, et avance progressivement toute seule. Son premier album, Authentik, sorti en 2007, a été un grand succès. Kenza, originaire de Kabylie a invité Idir à participer à ce disque, aussi que le rappeur américain Big Ali. Son deuxième album Avec le coeur est sorti en 2008. Tous les titres sont signés par la plume de Kenza qui, à côté du français, s’exprime en arabe, en anglais et même en espagnol. Au disque La France des couleurs, Kenza chante avec Idir « Sous le ciel de Marseille » rendant l’hommage à la ville méditerranéenne. 

La dernière représentante de R’n’B français que je vais mentionner est une artiste femme et très féminine, Zaho, dont l’immagination au sens musicale invite à la collaboration des rappeurs et chanteurs du monde entier. Zaho, de son vrai nom Zehira Darabid est née en 1980 en Algérie. Elle y vivait jusqu’à 1999, quand elle est partie pour Canada où elle poursuivait ses études et découvrait le monde de la musique professionnelle. Zaho est une jeune artiste femme et n’a sorti qu’un seul album. Celui-ci s’appelle Dima et date de 2008. Néanmoins, Zaho n’hésite pas à travailler avec des artistes variés, ses résultats à ce champs sont bien visibles. Quelques exemples pour illustrer : « Je m’écris » avec Kery James et « Citoyen du monde » avec Tunisiano en 2008, « Halili » avec Cheb Mami en 2006, « Lune de miel » avec Don Choa en 2007 et dans la même année elle chante la chanson « Tout ce temps » avec Idir au disque La France des couleurs. 

Comme j’ai mentionné ci-dessus, les artistes femmes se consacrent sûrtout à la musique R’n’B, tandis que les artistes hommes trouvent plus d’espace pour leur création et souvent révolte dans le cadre de rap et de la musique hip hop. Suit une courte présentation des artistes, collaborateurs du disque La France des couleurs, qui demandent la parole par le moyen de rap.

Rim K, de son vrai nom Abdelkarim Brahmi-Benalla, est un rappeur français, né en 1978 à Vitry-sur-Seine dans une famille de parents Algériens, Kabyles. Son parcours artistique décolle en 1994, quand il forme avec deux autres rappeurs le groupe 113, mais ce n’est qu’en 2004 que Rim K crée un album solo L’enfant du pays. Entretemps, il continue le travail avec 113 et ailleurs, mais en 2007, Rim K sort son deuxième album solo, appelé Famille Nombreuse, qui s’est montré d’être un grand succès. Au disque La France des couleurs, Rim K rappe avec Sniper dans la chanson « D’où je viens ».

Sniper est un groupe de rap français, formé en 1997 de trois rappeurs : El Tunisiano, né en à Deuil-la-Barre, Aketo né aussi à Deuil-la-Barre, et Blacko, né à Monfermeil. Sniper est une anagramme de « persni », une abbréviation de « Personnalité suspecte », ce qui était le nom original du groupe. Sniper n’hésite pas à faire des commentaires sur des événements actuels dans le cadre de ses chansons. Le groupe a subit des poursuits judiciaires, il a été accusé des plusieurs délits vis à vis aux textes de quelques de ses chansons (surtout le refrain de « La France »). Leur premier album, Du rire aux larmes n’est sorti qu’en 2001, le dernier album en date est sorti en 2006, appelé Trait pour trait. De plusieurs courants se mélangent au coeur du groupe Sniper : « Le groupe subit des influences hétéroclites : du rap à l’ancienne, notamment sous l’influence d’Aketo, des textes en arabe chantés par El Tunisiano, mais aussi par la touche de reggae qu’apporte Blacko. »

Akhenaton, de son vrai nom Philippe Fragione, est un chanteur, auteur et producteur du rap français. Il est né en 1968 à Marseille, dans une famille d’immigrés italiens venus de Naples. Son nom de scène est issu de sa passion pour l’histoire de l’Egypte particulière. Akhenaton est connu surtout en tant que rappeur du groupe marseillais IAM qui est devenu une vraie icône au champ du rap français. Cépendant, Akhenaton a réussi à réaliser ses idées individuelles dans des albums solo, le premier étant Métèque et mat en 1995, inspiré par son séjour aux Etats-Unis quand il était adolescent. Cet album, ainsi que ses autres albums crées soit en solo, soit avec IAM, a marqué un grand succès. Son dernier album solo en date est sorti en 2006, appelé Soldats de Fortune. Akhenaton a collaboré avec Idir au disque La France des couleurs dans la chanson « Marche sur Jérusalem », dont il est auteur et interprète en même temps. 

Disiz la peste est un rappeur et acteur français. Il est né Serigne M’Baye Gueye en 1978 à Amiens, sa mère étant Belge et son père Sénégalais. Influencé du rap depuis son adolescence, notamment par NTM et IAM, il décide de créer ses propres textes. Son premier album est sorti en 2000, appelé Le Poisson rouge. Son dernier album solo en date, Disiz The End, est sorti en 2008. Disiz a collaboré dans des projets variés, le travail le plus récent a été un album mélangeant le rap et le house, crée par Rouge à lèvres, un groupe formé de six artistes, dont l’un Disiz. En 2000, Disiz collabore au côté musical sur le film Taxi 2, puis avec, entre outres, Eilijah, La Brigade, La Boussole, Don Choa, Grems et en 2007 aussi avec Idir sur le disque La France des couleurs, chantant dans le morceau « Médailles en chocolat ». 

L’un des plus jeunes mais aussi des plus populaires icônes du rap français s’appelle Sinik. Le rappeur français, de son vrai nom Thomas Idir, est né en 1980 à Paris dans une famille métissée, sa mère étant Française, son père étant Algérien Kabyle. Quatre ans plus tard, la famille déménage à la périphérie de Paris, à Ulis dans l’Essonne. Ayant y grandit, Sinik se montre très fière de sa ville ce qu’on voit de ses chansons et clips. Dès son adolescence, il maintient d’étroites relations amicales avec Diam’s, la rappeuse très réussie en France, qui venait d’ailleurs de la même ville. Sinik forme son premier groupe déjà à l’âge de seize ans. Quatre ans plus tard il sort son premier single « Malsain » qui lui donne tout d’un coup le sobriquet. Son premier « street album », En attendant l’album, sort en 2003 et marque un succès auprès de public français. Le premier album enregistré en studio, La main sur le coeur, sort en 2005. C’est dans cet album qu’on trouve « Le même sang » avec Diam’s et le premier vrai tube de Sinik, la chanson « L’assassin ». Le sobriquet du rappeur se modifie tout de suite pour donner « Malsain l’assasin ». Cet album affirme Sinik dans la scène du rap français. Très vite, en 2006 sort son deuxième album, Sang froid qui apporte des chansons venues de collaborations avec plusieurs artistes français, comme Kayna Sameth. Le troisième album de Sinik, Le toit du monde, est sorti en 2007 et a été déjà apprécié du disque d’or. La révolte, un trait très caractéristique pour sa création artistique, résonne d’une façon pressante aussi au disque La France des couleurs, où Sinik chante et rappe le morceau « Retour ».

Oxmo Puccino, de son vrai nom Abdoulaye Diarra, est né en 1974 au Mali. Il arrive à Paris à l’âge de 5 ans, sa famille s’instale au 19e arrondissement. Sept ans plus tard, Oxmo y commence à faire du rap, il participe aux projets musicaux des rappeurs du quartier. Il attire l’attention du public avec le morceau « Pucc. Fiction », réalisé avec Booba de Lunatic en 1997. Son premier album, appelé Opéra Puccino, a vu le jour en 1998 et il est souvent reconnu comme classique du rap français. Un autre album qui a marqué un grand succès et Lippopette Bar. Sorti en 2006, cet album est fortement entrecoupé de jazz, inspiré par des films noirs. En 2008, Oxmo Puccino part en Amérique Sud, en Colombie, pour y travailler avec Choc Quib Town, un groupe colombien très populaire qui est internationallement reconnu pour leur mélange unique « de rythmes électroniques, de ragga, et de hip hop, avec des rythmes afro-colombiens »
. Un disque Paris-Bogota est né de ce dialogue interculturel, soutenu d’ailleurs par l’Ambassade de France ou l’Alliance française. Un nouvel album d’Oxmo, L’arme de paix, est sorti très récemment, en mars 2009. Comme résume les lignes suivantes, la poésie et la créativité musicale sont des points fort de l’artiste. « Evoluant dans le milieu hip hop français depuis 1995, Oxmo Puccino s’illustre par une diction reconnaissable entre mille, une excellence dans la narration et le maniement de la métaphore et par sa curiosité pour les autres genres musicaux. »
. Au disque La France des couleurs, la voix de miel d’Oxmo résonne  dans le morceau « Pèlerinage ». 

Bien que cette liste des rappeurs n’est pas complète, j’aimerais la conclure avec un artiste, dont le travail ressemble d’un poit de vue au rap, mais il s’agit de la poésie, du slam. Fabien Marsaud, alias Grand Corps Malade, est à côté d’Abd Al Malik l’un des plus connus slameurs en France. Fabien est né en 1977 à Saint-Denis, une périphérie au nord de Paris. Le nom artistique de Fabien reflète son état dans la vie réelle. Etudiant à l’école, il a eu un accident grave à cause duquel il a passé un an en fauteuil roulant. Depuis des années, il marche appuyé sur une béquille. Ses slams sont des textes de qualité et de profondeur qui se combinent bien avec la musique sobre qui les souvent accompagne. GCM est notamment reconnu pour son aisance de marier les mots d’une manière à la fois originale et réfléchie. Son premier album, Midi 20, sorti en 2006, lui a valu la reconnaissance du grand public. L’un des titres diffusés le plus fréquemment sur les ondes radios était « Les voyages en train ». Dans l’ Enfant de la ville, son nouvel album, sorti en 2008, Grand Corps Malade livre des sentiments, l’amour et l’affection qu’il tient pour son milieu d’origine – la banlieue. A part sa propre production, Grand Corps Malade est un vrai promoteur de slam, il est le fondateur d’une association qui collabore avec des municipalités pour organiser les ateliers slam. Fabien écrit aussi des textes pour des autres artistes, ce qui est aussi le cas de collaboration au disque La France des couleurs. Il est l’auteur du texte de la chanson « Lettre à ma fille », chantée ou plutôt récitée par Idir. 

Conclusion du sous-chapitre

Ce chapitre a proposé une liste d’auteurs, chanteurs, interprètes et musiciens qui ont participé à la création du disque La France des couleurs. Les uns plus ouvertes aux influences culturelles et musicales plus que les autres, cet ensemble caractérise bien la scène musicale française contemporaine, où les courants de rap et R’n’B sont déjà bien instalés et d’autres, le slam et des mélanges variés des styles musicaux cherchent à s’imposer à l’avenir. Trois morceaux du disque La France des couleurs ont été choisis pour travail en classe de FLE. Leurs analyses plus profondes sont présentées dans le deuxième chapitre, leur exploitation en classe de FLE est traité en troisième chapitre du travail.

Conclusion du premier chapitre

Le premier chapitre a présenté la scène musicale française contemporaine d’une façon générale, focalisant sur des courants plus marginaux, des courants de musique de mélange. Le chapitre a aussi traité ces courants d’une façon plus détaillé, utilisant le disque La France des couleurs en tant que moyen de sélection représentatif des artistes créant dans ce champ de la musique française. Trois chansons issues de ce disque seront adaptées pour le travail en classe de FLE dans la partie finale du travail.

Le chapitre suivant va focaliser sur les aspects qu’il faut prendre en compte en introduisant ces chansons en classe de FLE. Le chapitre va aussi présenter les analyses des chansons choisies.

2 L’exploitation  des chansons contemporaines dans l’enseignement du FLE

Ce chapitre du travail à une fonction de liasonner le chapitre précédant, qui introduit le champ musical contemporain français, avec le chapitre suivant, qui propose des fiches pédagogiques basées sur quelques chansons contemporaines, dont les auteurs ont été déjà présentés dans le premier chapitre.

Ce deuxième chapitre est divisé en trois parties qui constituent un fond théorique pour le travail pratique avec trois chansons dans le chapitre suivant. La première partie est consacrée au choix des chansons, plus précisément aux critères de choix. La deuxième partie propose une analyse approfondie des trois chansons choisies du disque La France des couleurs selon les critères mentionnés. La troisième partie de ce chapitre met en garde l’aspect interculturel qu’il faut considérer à l’avance de l’introcution des chansons en classe de FLE. 

2.1 Critéres du choix des quatres chansons du disque

Pour atteindre les objectifs visés, les chansons devait répondre aux critères de sélection suivants. Le thème devait être lié à la problématique de mélange et métissage des cultures ou ethnies différentes. Ce critère était déjà rempli par le fait que tous les chansons font parti du CD La France de couleurs puisque la problématique y est présentée par les personnages mêmes des auteurs. En plus, le thème devait être exploité dans le textes des chansons. La présentation de ce thème dans le cadre de la chanson devait être plutôt concrète qu’abstraite. Du point de vue des apprenants, il s’agit de la compréhension de la chanson dans une langue étrangère ce qui construit déjà une barrière à la compréhension. Si la présentation des idées de la chanson déposait sur des images associatifs, elle augmenterait la barrière au lieu de l’abaisser. Le troisième critère s’attachait à la langue. Le français utilisé dans les textes devait être compréhensible vis à vis au niveu des apprenants. Bien entendu, la chanson ne se compose jamais uniquement des mots que les apprenants conaissent. Le point était la possibilité d’atteindre une compréhension assez profonde à l’aide d’une guidance pédagogique optimale, sans nécessité d’élaborer la traduction mot-à-mot avec les apprenants. Finalement, les derniers critères étaient la longueur et compréhensibilité auditive du texte. Même si le thème correspondait parfaitement aux buts principaux, même si les auteurs présentaient leurs idées concrètement en utilisant une langue plutôt claire, les strophes interminables avec les paroles rapidement rappés décourageraient l’apprenant. Bien sûr qu’il peut se sentir découragé aussi bien par les chansons finalement issues du triage, mais prenant en compte tous les critères, le risque est diminué. Il faut néanmoins souligner que beaucoup dépend de l’enseignant et le du soutient pédagogique qu’il propose et effectue. 

2.2 Analyse des chansons choisies

Ce sous-chapitre rappelle d’abord le caractère unique du disque de source La France des couleurs. Ensuite il présent la matrice selon laquelle l’analyse est faite, pour pouvoir accéder à l’analyse même où trois chansons choisies seront découvertes pour le travail pédagogique en classe ; elles seront soumises à un regard plus attentif et à un commentaire plus détaillé. 

Le disque La France des couleurs
Comme la conception du disque est assez spécifique, il faut se le rappeler pour pouvoir bien comprendre son caractére unique, aussi que la thématique et l’orientation des objectifs dans les fiches pédagogiques qui portent sur l’exploitation des chansons du disque La France des couleurs. Dans un interview à l’occasion de la sortie du disque, Idir caractérise le disque d’une manière suivante – « Le concept de ce titre, comme de cet album, c’est une sorte de coup de bélier pour dire : il n’y aura pas d’autre alternative qu’une France des couleurs, et les vedettes qui m’accompagnent pour le dire donnent du poids à cette idée. »
 Les idées, les paroles, la musique, tout ce qui est présent au disque est lié au métissage, mélange des couleurs, cultures, styles musicaux, et bien sûr, des gens.

La matrice d’analyse

(Adaptée de L’université d’été française à Leipzig 2008, l’atelier Chanson française.)

Thème – quel thème est-il traîté dans la chanson

Structure – la construction de la chanson, l’enchaînement éventuelle de ses parties (le couplet, le refrain, la répétition), les rimes, l’allitération, l’assonance remarquable, etc.

Registre de langue – élevé, châtier, poétique, vulgaire, ...

Style/ton – romantique, lyrique, ironique, humoristique

Musique – courant – on focalise la musique contemporaine, pour laquelle le mélange et le style de musique si possible à préciser ; le caractère, le rythme, la cadence

Mariage texte-musique – comment le texte est  articulé avec la musique et vice-versa, comment les deux se complètent, la domination éventuelle de l’un des deux constituents

2.2.1 La France des couleurs (multi-artistes)

« La France des couleurs défendra les couleurs de la France » – Idir avec Amine, Anissa, Big Ali, Lionel Charbonnier, Bernard Diomède, Grand Corps Malade, Stéphane Givarc’h, Jean-Jacques Goldman, Thierry Henry, Pierre Laigle, Leslie, L’Skadrille, Magic System, Mélissa, Nâdiya, Pascal Obispo, Sweety, Tunisiano et Aketo de Sniper, Willy Denzey, Yannick Noah, Zaho, Zinedine Zidane, ... (Mohamed Benhammadouche – Zaho / El Hamid Cheriet, Phil Greiss) Editions : DR – Sony ATV, Adaptation : Zaho.

Le titre communique en avance la thématique de la chanson, il célèbre apprécie et prône le métissage. La problématique est toutefois plus particulière : il faut se réveiller et défendre nos différences pour que les gens puissent créer / construire / maintenir une société diversifiée et contente de l’être. Personne autre ne va pas le faire, les gens devront agir eux mêmes.

Au niveu du texte de la chanson, il y a le refrain et quatres couplets. La structure est régulière, refrain s’enchaine après deuxième, quatrième et cinquième couplet. La majorité des paroles est en français, néanmoins, la langue kabyle est usité pour la première moitié des couplets II et IV et on la trouve aussi au milieu et à la fin des couplets I, III et V sous la forme des deux mots très courts (« zwit rwit »). La langue anglaise résonne dans les mots ou plutôt les expressions figées pour les DJ’s qui sont « hurlés » au fond de musique dans les pauses entre les couplets. Le langage français est standard ou familier. La langue parlée courante (récemment encore argotique) se présente ici sous la forme de verlan : « renois » - Noirs, « beurs » - Arabes, ce qui s’entend bien avec la forme musical de rap, où ce langage est très souvent employé.

Il est typique pour les chansons d’utiliser fréquemment les déictiques tu, toi, et aussi vous à contraire de nous. Pourtant, dans cette chanson c’est presque uniquement « on » et puis aussi « nous » et « notre ». De plus, il n’y a pas d’antipôle sous forme de vous ou ils. Cela implique bien les notions d’égalité et d’unité, qui se repètent explicitement dans le texte. L’ « on » repété dans le premier couplet représent évidemment tous les gens, sans différence d’origine, de couleur de peau. L’ « on » et « nous » de la chanson effacent les différences entres les gens, car « On est la même entité », même si « on a longtemps hésité » à s’en rendre compte. La chanson n’est pas une demande des immigrés aux autochtones pour améliorer la vie. La ligne « On mérite mieux que ces cités » peu évoquer la politique français de logement dans les années 60, toutefois, vu du point de vue de l’idée générale de la chanson, l’interprétation peut varier. Les grandes cités ne sont pas une place agréable à vivre pour personne, alors c’est tout le monde qui « mérite mieux ». Analogiquement, on entend la première personne de pluriel dans « Arrêtons de nous éviter / avançons sans douter » ou on aurait pu attendre « Arrêtez de nous éviter », ce qui évidemment ne corresponderait pas avec l’idée principale du texte. 

En analysant la chanson, il est possible de conclure que le fait que « l’avenir c’est la mixité », ce n’est ni prière ni souhaite, c’est déjà la réalité, qui va encore augmenter et s’intensifier. Peut importe l’origine, on peut vivre ensemble ; c’est ce que veulent dire notamment les lignes « peu importe la danse / tant qu’on vibre à la même cadence » et également les lignes suivants du refrain  « La France des couleurs / Bouge, bouge et mélange ». Le dernier couplet, le seule que les chanteurs rappent, reprend les idées et les exprime encore plus explicitement :  « on se rassemble, on se ressemble / c’est l’unité de toutes nos couleurs ». 

La musique se complète bien avec le texte. La cadence est assez vite, il y a des claquements et beaucoup d’instruments à rythme. Les lignes sont courts, chacune ou chaque deux lignes expriment une pensée claire et l’auditeur n’est pas alors obligé de suivre péniblement des idées complèxes dans la vite cadence. Les hurlements, les vocaux teintent bien le fond de musique aussi que des paroles. Chantés par hommes, femmes, gens des origines différentes, ils nous renvoyent à « les couleurs de la France ». Le tout donne l’impression de joie, d’optimisme, de bonne humeur, de conscience intelligente et d’espoir vers l’avenir ; mais l’espoir réalistique, tout le monde doit participer pour que la société atteindre les buts et visions, cette fois liés à la mixité des couleurs, nations et cultures différentes. 

2.2.2 Lettre à ma fille

« Lettre à ma fille » – Idir (Grand Corps Malade / Tanina Cheriet) Editions : Anouche Productions / DR. Cette chanson représente le genre de slam. 

Le thème est plus vaste qu’il pourrait semble du premier coup. « Lettre à ma fille » est une reflexion profonde d’un père musulman sur l’éducation et la vie de sa fille en France. La chanson met en confrontation l’amour parental - paternel et les traditions d’une société d’origine. Il est aussi possible de ressentir la confrontation des deux mondes, deux sociétés. L’une à « haut contexte » où presque tout est implicite, ici pouvant être representée par la culture arabe, où on n’explique pas et n’argument pas sauf au cas vraiment nécessaire, et de l’autre culture à « bas contexte », où l’implicite est beaucoup moindre, où il faut tout préciser, expliquer et commenter, ici pouvant être représentée par la culture française.
La chanson – le slam se divise en quatre strophes. Il n’y a pas de refrain, les strophes s’enchaînent l’un après l’autre. La seule partie qui se repète sont deux lignes à la fin du première, troisième et quatrième strophe « (Mais) tu sais ma fille, chez nous, il y a des choses qu’on ne dit pas. ». Il est possible d’observer les rimes, il y en a assez dans chaque strophe. La langue est standard, bien compréhensible.

Le texte de chanson est simple et pourrait, ainsi que son message, être trasmit dans une lettre réelle, même si la forme ne ressemble pas trop à celle de la lettre. (La manque de l’appelation du destinateur au début, l’indication de la date et du lieu, les formules de politesse à la fin, la signature de destinataire, etc.) Le père n’est pas sûr de ce que la fille pense de lui, de sa vie et il décide de lui parler ouvertement. C’est au niveau de l’éducation que ses doutes persistent. Le père est fière d’avoir respecter la tradition de son peuple « j’ai toujours fait attention à perpetuer les régles, à respecter la tradition » mais en même temps il doute de la façon de laquelle il élève sa fille « ...toutes ces doutes qui apparaissent.. », il s’inquiète de sa vie emotionnelle, de ses sentiments et vie privée, parce qu’il n’en sait rien. « Les choses qu’on ne dit pas », les tabous de leur société dans cette chanson, ce sont des expressions d’amour entre les parents et ses enfants. Confronté, peut-être, à la réalité de l’éducation d’une autre société (présumons qu’ils vivent dans une communauté musulmane en France), le père prend la décision de s’ouvrir à sa fille « Il m’a fallu du courage pour te livrer mes sentiments ». Le père a décidé de briser cette barière et a écrit cette lettre à sa fille. La raison probable pour le faire est la crainte du perte de la fille, de son amour « je t’aime comme un fou... ».

Comme il s’agit de slam, la musique est peu importante pour la présentation. Le doux piannotement crée une ambiance intimiste est fragile ce qui souligne bien la thématique et les paroles mêmes ; la musique construit le fond pour les paroles qui sont essentielles. 

2.2.3 Sous le ciel de Marseille (avec Kenza Farah)

« Sous le ciel de Marseille » – Idir avec Kenza Farah (Farah Maouche – El Hamid Cheriet / E-Cell Ent) Editions : DR.

Le thème est de nouveau le métissage, dans ce cas au sens littéraire « Sous le ciel de Marseille ». La chanson se veut une ode à la ville de Marseille que ses habitants, ou Kenza, si on veut, aiment et adorent pour son atmosphère et son âme unique.

La structure se marque par une certaine régularité. Le refrain nous introduit à la chanson, deux couplets suivent, le refrain, l’autre deux couplets et puis le refrain qui clôture la chanson. Les couplets II et IV chante Kenza en français ; les couplets I et III chante Idir en kabyle et grâce au mot « Marseille » on peut déviner, que les textes des deux langues auront probablement un sens similaire. Le refrain est chanté en duo en français. La langue n’est pas compliquée, on entend des expressions quotidiennes, standards, c’est facile à comprendre.

Le texte est très expressif, surtout au refrain et dans le deuxième couplet. Les comparaisons « comme une mère » et personifications  « m’as réçu à bras ouverts », « console », aussi que dans le quatrième couplet « m’a vu grandir », « m’a aidée à me construire » renvoient au caractère maternel de Marseille, à la sécurité, la consolation et au soin que Marseille rend aux ses petits, aux ses habitants. La ligne « Console, tous ceux qui ont soufert » peut s’attacher à « Marseille » ou à « Mélange de couleurs », si c’est l’un au l’autre n’est pas crucial, il s’implique de l’enchaînement que le « Mélange de couleurs » renvoie aussi bien à « Marseille ». Le message de refrain se montre aussi claire, tout le monde est pareil : « que l’on soit noir ou blanc », « que tu sois riche ou pauvre ». Savoir que l’auteur, Kenza Farah, est né en Algérie et vie depuis longtemps à Marseille peut simplifier l’interprétation au fait que Marseille accueille, propose l’abri à chacun sans hésitation et sans préjugés, surtout aux immigrés de la Méditerranée, les lignes suivantes l’accentuent « nous protègera tous sous son aile », « nous couvrira du bleu de son ciel ». Le bleu de ciel de Marseille est d’ailleurs renommé partout, la ville reçoit le plus d’étincellement solaire des villes de France. Néanmoins la métaphore peut être plus large – le bleu ciel, c’est de la clarté, tranquilité, équilibre et du bonne humeur. 

L’oreille se laisse volontairement emporter par la mélodie du mélange de musique arabe, méditerranéenne et français. La viole porte la ligne importante de mélodie, mais on entend des instruments variés comme la flûte, les tambours, la batterie, la guitare ; le claquement rythmique... Le tout donne l’impression d’optimisme, satisfaction et de joie de vie.

Cette partie du deuxième chapitre a présenté les analyses des trois chansons choisies pour le travail en classe de FLE. Ces analyses peuvent servir en tant que support plus théorique à l’enseignant qui désire introduire ces chansons en classe. Les fiches pédagogiques particulières sont proposées dans le troisième chapitre du travail. Il serait néanmoins bien de considérer la dimension interculturelle qui liasonne toutes les trois chansons. La partie suivante du deuxième chapitre y contribuera par plusieurs pensées.

2.3 L’aspect interculturel

Ce sous-chapitre joint la présentation des chansons du point de vue théorique et du celui de pratique ou de mise en scène. Voilà une petite réflexion sur l’aspect interculturel qui est au coeur de tout ce travail et qu’il faut considérer avant d’arriver avec les chansons dans une classe de FLE.

La langue est un fait socioculturel qui ne peut pas être coupé de la société, des gens. Dans l’enseignement des langues étrangères, l’acquisition des connaissances culturelles va ensemble avec l’apprentissage des faits linguistiques. Les méthodes et manuels de français utilisés dans les classes du collège ne reflètent pas toujours suffisamment l’état réel de la société française contemporaine qui est caractérisée par une mixité culturelle intensive. Je crois qu’il est très important d’être au courant de la réalité, de savoir ce qui se passe dans la société dont la langue l’apprenant apprend. Comparée aux autres pays, la situation en France est assez spécifique et difficile à comprendre d’en dehors du pays. Depuis plus qu’une quarantaine d’ans, la France témoigne le mélange intensif des cultures divers. C’est à cause des événements des années 1960 que des miliers des gens, notamment d’Algérie mais aussi des autres colonies anciennes, sont venus en Frace pour chercher l’emploi, pour commencer une nouvelle vie. La France les accueillait mais du point de vue d’aujourd’hui il est possible de constater que la France ne savait pas toujours résoudre les problèmes que cette immigration apportait. La coexistance de plusieurs cultures dans un seul pays se revèle dans de différents domaines des manières diverses. Si les apprenants ne résident pas au pays de la langue cible, dans ce cas en France, ils remarquent souvent seulement les nouvelles transmises par les médias dans leur langue mattternelle. Néanmoins, les lecteurs des journaux, les spectateurs des journaux télévisés sont souvent confrontés aux stéréotypes. Pour illustrer, il suffit de se souvenir des émeutes en 2005. Tout le monde était au courant des émeutes qui éclatait aux banlieues parisiens et parlaient des immigrés mécontants. Il est regrettable que ces événements de l’an 2005 sont souvent les seuls images que la plupart des médias associe à « la diversité culturelle en France ». Malgré sa contribution évidente, le côté positif des mélanges des cultures reste invisible pour la plupart des médias et conséquemment pour la plupart des gens (en étranger). Ce côté positif se manifeste dans des domaines variés, entre outres dans la scène musicale. Utilisant le texte pour passer les messages, les artistes échangent et partagent ses expériences ce qui reflète la société contemporaine en tant que-t-elle. En conséquence, le travail avec la chanson et une des possibilités d’élever la conscience de l’apprenant de la société française contemporaine ce qui est le but de ce travail. Le support et les exercices que je propose dans la partie pratique du travail ont pour l’objectif d’informer les apprenants qu’il y a des gens de différente couleur, culture, valeur, leur apprendre le respect vers l’autre, leur faire connaître les situations de vie quotidienne où on est confrontés au préjugés et leur apprendre une certaine reflexion pour qu’ils puissent combattre les préjugés. De croître, le fait d’apprendre quelque chose d’une autre culture et société peut être utile pour construire un point de vue différent sur la culture à laquelle l’apprenant appartient. Comme il y a des thèmes et sujets variés en analysant brièvement les chansons en classe, l’enseignant peut en profiter pour inciter la reflexion et la discussion visés à la propre culture des apprenants. 

Pour conclure cette petite partie, je propose les mots d’Aline Gohard-Radenkovic. « A l’heure où toute société communique à l’échelle mondiale et où les malentendus, les incompréhensions et les rejets ont donc toutes les chances de se multiplier, l’apprentissage des langues et des cultures et au coeur de cette communication. »
 Pour voir comment l’auteur du disque, Idir, formule des idées similaires, une transcription du film documentaire est attaché dans l’Annexes.
Conclusion du chapitre

Ce deuxième chapitre du travail constitue un lien entre la présentation de champ musical contemporain, traité dans le premier chapitre, et la mise en oeuvre des trois chansons choisies pour le travail en classe de FLE. Ce chapitre a expliqué les critères du choix des chansons, ensuite a présenté l’analyse des chansons choisies avant s’arrêtant sur l’aspect interculturel qui entrecoupe le disque La France des couleurs ainsi que ce travail. Avec le premier chapitre, le deuxième chapitre constitue un fond théorique s’exprimant sur musique, culture et l’interculturalité, ce qui devrait, entre outre, faciliter la compréhension des fiches et assurer une mise en pratique réussie. Le chapitre suivant se consacre uniquement à la mise en oeuvre mentionnée, comprenant trois fiches pédagogiques inspirées par les chansons choisies.

3 Fiches pédagogiques 

Ce chapitre pratique de travail est consacré à l’exploitation des trois chansons dans le cadre de l’enseignement du FLE. Après l’explication générale du support et des démarches, trois fiches pédagogiques seront présentées, chaqune constituant de ces trois parties : La fiche de l’enseignant, La fiche des paroles de la chanson traitée, et La fiche de l’apprennant. Les fiches sont également précédées par une explication de leur contenu, structure et abbréviations utilisées. Les trois fiches pédagogique sont créées pour le niveau A2 du Cadre commun européen de référence des langues et pour le public d’adolescents au collèges tchèques. Les fiches ne doivent pas être présentés toutes, elles sont construites indépendamment l’un de l’autre. Cependant, une fois une des fiches présentée, les apprenants trouveront plus facile à s’orienter dans la structure si l’enseignant introduit aussi une des autres fiches.

Le matériel principal est le disque d’Idir – La France des couleurs défendra les couleurs de la France (2007, Sony BMG Music Entertainment). Les chansons peuvent également être écoutées par diffusion gratuite à l’Internet. Les démarches proposées visent surtout, en utilisant la langue française, à l’approfondissement des pensés des apprenants dans les domaines de culture, tradition, nationalisme, interculturalité, (in)tolérence, responsabilité et compréhension. Des pistes pédagogiques ont été proposées pour les chansons suivantes : « La France des couleurs », « Lettre à ma fille », et « Sous le ciel de Marseille ». 

Pendant la séquence pédagogigue, surtout dans les activités d’anticipation, mais aussi en analysant le texte, il peut arriver que les apprenants ne trouvent rien à dire n’ayant aucune idée à contribuer à la discussion. Cela peut bien arriver, c’est normale. Il faut souligner que dans ce genre d’activités, comme le dit Danièle Courchesne, « il faut absolument que l’erreur soit permise et acceptée par l’enseignante et surtout par les élèves. C’est souvent par nos erreurs que nous apprenons. »

La structure de Fiches de l’enseignant

Le tableau général, contenant les informations de base sur le niveau, la durée ou support nécessaire pour la séquence pédagogique, est suivi par l’introduction générale qui précise les objectifs et souligne quelques points importants de la démarche. Le tableau élaboré qui, entre autres, résume les points particuliers de la démarche, explique leurs butes, donne une estimation de temps nécessaire pour chaque activité, aussi que pour les grandes parties. L’estimation du temps est approximative, tout dépend du niveau des apprenants, de la dynamique de classe, de l’aisence du professeur à gérer le cours (le temps pour donner les consignes et pour la mise en commun y est compris). Le tableau élaboré precède la partie proposant une description détaillé de chaque activité, fournie des points importants sur la démarche méthodique et aussi des réponses suitables aux questions posées aux apprenants. 

Les parties des séquences peuvent être découpées selon les besoins de l’enseignant ou des apprenants. Cependant, si on n’arrive pas à enchaîner les parties directement, il est nécessaire de rappeler aux apprenants ce qui était fait la dernière fois et de rappeler dans quelle partie de travail ils se trouvent. 

Les chansons sont souvent tissées des plusieurs langues. Afin d’atteindre les objectifs linguistiques, on focalise sur les parties chantées en français, on commente brièvement des morceaux de texte en anglais. Des paroles kabyles, très fréquentes dans les textes pourraient être exploitées aussi, mais je n’ai pas réussi à trouver leur traduction en français.

Les Fiches des paroles de chanson

Les paroles de chanson sont situées toujours entre la Fiche de l’enseignant et la Fiche de l’apprenant. Cette situation permet une référence vite et pratique en feuilletant les deux types des fiches. 

Les Fiches de l’apprenant

Chaque fiche de l’enseignant est, à côté des paroles de chanson, accompagnée par la fiche de l’apprenant corréspondante. Les fiches de l’apprenant sont destinées aux mains d’apprenants, ils contiennent des questions, des images, des consignes, tout en gardant la suite des démarches expliquées dans les fiches de l’enseignant. Les apprenants utilisent leurs fiches selon les consignes de l’enseignant. Pendant la séquence, les apprenants répondent directement dans les Fiches de l’apprenant ou ils écrivent leurs remarques dans leurs cahiers d’exercices, surtout en cas des tâches plus élaborées.

Le légende pour le tableau élaborée de la Fiche de l’enseignant

Partie – la partie de la séquence du point de vue méthodique

Activité – le nom ou la description brève de l’activité en question

Pas – cette colonne indique le pas dans le cadre de la séquence, il annonce sous quelle lettre il faut aller chercher l’activité en question

But – l’explication du but de l’activité pour une pertinance plus profonde

I / G – cette colonne indique si l’activité est visé pour un individuel (I), un groupe (G), ou autre (En pairs, Tous, En groupe de 3, etc.)

Min - cette colonne indique le temps estimé pour l’activité en question (le temps pour l’organisation en classe et les consignes y est compris)
Les abréviations utilisées dans le texte

A – apprenant, E – enseignant,  L1 – langue matternelle de l’apprenant

3.1 Fiche pédagogique 1

	Chanson :
	« La France des couleurs »

	Niveau :
	A2 

	Nombre des apprenants :
	12

	Durée :
	135 min (3x 45’), découpage des parties possible

	Objectif communicatif :
	savoir exprimer les idées d’un ensemble auquel on appartient (la classe, l’école)

	Objectif socio-culturel :
	comprendre la société multiculturelle en France / du monde

	Objectif linguistique :
	révision : on, nous, impératif de la 1ère personne du pluriel

	Prérequis :
	le présent, c’est, les adjectifs possessifs, le/la même

	Matériaux de support :
	la chanson (enregistrement audio), les paroles (une copie pour chaque A), le clip vidéo (un ordinateur à l’accès à l’Internet), dictionnaires, matériel pour création des drapeaux, badges, etc (crayons en couleurs, sciseaux, couleurs à l’eau, ...) 


Pendant cette séquence, les A vont écouter la chanson « La France des couleurs », dont les paroles vont guider les A vers la découverte de l’idée de multiculturalisme. Les A vont progressivement acquérir le vocabulaire nécessaire pour comprendre la chanson. L’objectif communicatif est savoir exprimer les idées communes d’un groupe auquel on s’identifie (en classe). Il est achevé par la partie de Production où on reste dans la thématique d’école. L’objectif socio-culturel est rempli surtout par la compréhension détaillée de chanson. Néanmoins, il est possible d’accentuer la problématique de multiculturalité, surtout s’il y a des apprenants des origines différentes en classe. Il faut d’abord souligner que l’approche attentif de la part de professeur est essentiel et plus que nécessaire, car les tels apprenants peuvent se sentir gênés par leur différence. Le but est alors de montrer qu’il est bien de travailler ensemble pour atteindre le but commun. L’objectif linguistique issue de la chanson et focalise sur expressions avec on, nous et l’impératif de nous. Cette partie de langue est exploitée dans la production à la fin de la séquence.

Le schéma de la séquence pédagogique

	Partie 
	Activité
	Pas
	But
	I / G
	Min

	
	
	
	
	
	

	Echauffement
	
	
	
	
	5’

	
	Arrêt sur les photos
	a
	Introduction au thème. Emettre des idées, activer le français.
	I
	5’

	
	
	
	
	
	

	Compréhension globale
	
	
	
	
	20’

	♫
	Qui chante, en quelle langue ?
	b
	Avoir l’idée générale de la chanson.
	En pairs
	5’

	
	Associez : les photos et les informations
	b
	Connaître des gens qui chantent.
	En pairs
	2’

	♫
	Ecrivez mots que vs entendez 
	c
	Ecoute plus fin – discerner des mots
	En 3
	5’

	
	Quel est le titre ?
	c
	Emettre des idées basées sur les mots de la chanson
	En 3
	5’

	
	
	
	
	
	

	Compréhension détaillée
	
	
	
	
	45’

	
	Explication du titre
	d
	Compréhension du titre, ton
	En 3
	5’

	♫
	Nouveau vocabulaire
	e
	Comprendre en détail
	En 3
	20’

	
	
	e
	Présentation
	Tous
	15’

	
	Résumé de la chanson
	f
	Vérifier la compréhension
	I
	2’

	
	
	
	
	
	

	Systématisation
	
	
	
	
	15’

	
	Qui est qui ?
	g
	Rappeler qui sont les artistes avant regarder le clip vidéo
	I
	2’

	♫ + le clip vidéo
	Arrêt sur le vidéo
	h
	Révision (la chanson, les gens)
	Tous
	5’

	
	Arrêt sur la langue
	i
	Repérer les formes (on, nous)
	En 3
	5’

	
	
	
	
	
	

	Production
	
	
	
	
	45’

	
	Préparons-nous au fête !
	j
	Utiliser les formes répérées pour exprimer les idées dans le contexte généralisé donné par la chanson. Création artistique.
	En 6
	30’

	
	
	j
	Présentation 
	Tous
	15’

	
	
	
	
	
	

	Evaluation
	
	
	
	Prof
	5’


Echauffement

a) Distribuez aux A les Fiches de l’apprennat qui contien les phots des gens et leurs noms indiqués justement au-dessous, ou distribuez les photos en plus grand format (voir Annexes), dans cas c’est bien d’attacher les noms des gens directement sur les photos. Attirez l’attention des A aux questions. Mise en commun : écrivez les propositions au tableau blanc. Encouragez des idées diverses, ne dites pas encore qui a raison. Après avoir fait la question 2, dites que les A vont écouter une chanson ou quelques de ces gens chantent .

	Les réponses possibles :

1. Appréciez toutes les idées. (ils parlent français, se connaissent, ...)

2. Ensemble, ils peuvent sortir, aller manger, faire du sport, aller à l’école, ... ou chanter.


Compréhension globale 

b) Dites aux A qu’ils vont entendre une chanson où plusieurs gens chantent ensemble. Dirigez l’attention des A vers les question 1 et 2. Passez la chanson. ♫. Avant de faire la mise en commun, accorder deux minutes aux A pour comparer leurs idées en pairs. Ensuite, sollicitez les réponses de tous les groupes.

	Les réponses possibles :

1. Certainement plus qu’un, deux ou trois ; c’est plus qu’une vingt gens) ; chantent tous les gens qui se trouvent sur la photo.

2. Les apprenants devraient reconnaître le français, l’anglais ; ils ne connaissent probablement pas le kabyle, mais il peuvent essayer « deviner » qu’il s’agit d’une langue arabe ou d’afrique car il ne ressemble pas aux langues qu’on connaît en Europe .


Ensuite, distribuez au pairs des fichiers d’informations personnelles. Donnez un temps limite pour associer les photos aux fichiers (par ex. 3’). 

	Zinedine Zidane 
	ancien joueur du football, appelé aussi Zizou, El Magnifico, El Zid ; il est  mythe du football français, originaire d’Algérie, il est 185cm haut, il est né en 1972 à Maseille

	Idir
	chanteur d’origine kabyle qui réside depuis longtemps en France, il chant en s’accompagnant par avec la guitare, il est née en 1949 en Kabylie (en Algérie)

	Mélissa M
	jeune chanteuse française d’origine kabyle, née en 1985 à Marseille, elle fait du R’n’B depuis 2006

	Nâdiya
	une chanteuse de R’n’B français d’origine algérienne, née en 1978 à Tours, elle a gagné le Championnat de France des juniors du 800m en 1989, son frère est un champion du monde en boxe, elle s’entraine avec lui

	Big Ali
	chanteur américain qui fait du hip hop, du rap, du house ; d’après les photos, il doit peser beaucoup

	Yannick Noah
	ancien joueur du tennis, né en 1960 à Sedan, à la frontière franco-belgique, la majorité des gens le connaît aujourd’hui en tant que chanteur


c) Divisez les A en groupes de trois. Dans ces groupes, dites aux A d’écrire au moins trois mots qu’ils entendent dans la chanson. Dites-eux de ne pas s’inquiéter de l’ortographe ou de sens des mots. Passez l’écoute ♫. Accorder deux minutes aux A dans leurs groupes pour comparer ce qu’ils ont entendu. L’enseignant sollicite les mots et les écrit au tableau blanc. Chaque groupe devra contribuer à la liste. Expliquez les mots difficiles.

	la / les couleur(s), la France, mélange, égalité, « yéyé », cité(s), mixité, l’avenir, ...


A l’aide des mots émis, faites les A réfléchir sur le titre de la chanson, chaque groupe dit sa proposition. Appréciez chaque titre proposé par les apprenants. Mise en commun.

Compréhension détaillée 

d) De nouveau, laissez travailler les apprenants en petits groupes, dirigez leur attention aux questions. Faites les A regarder les photos du début pour répondre à la première question. Expliquer « optimiste » et « péssimiste » si nécessaire – par exemple par l’aide ( et (. Réponses peuvent être basées sur les mots ou sur la musique en tant que-t-elle. Accepter toutes les idées possibles.

	1. Mélange de couleurs (de peau), l’avenir c’est la mixité, tout le monde allons ensemble ; Noirs et/avec Blancs et/avec Arabes, toutes les nationalités se mélangent et c’est bien.

2. Ton optimiste – au niveau des paroles qu’au niveau de musique.


e) Distribuez les copies de paroles de la chanson, les A suivent le texte écrit et soulignent les mots qu’ils ne connaissent pas – établissez le temps limite – 2 min. à peu près. Dites aux A de suivre les paroles en écoutant la chanson de nouveau. Passez la chanson ♫.

Ensuite, après l’écoute, rappelez aux apprenants de travailler  en groupes de nouveau. Attribuez à chaque groupe seulement un morceau de texte. Utilisez le schéma de division de texte en couleurs proposé dans la Fiche de paroles. Faites les A discuter les mots inconnues, il seront capables d’expliquer quelques’uns entre eux. Encouragez-les à utiliser le dictionnaire (même numérique). Si possible, passez en même temps quelque fois le clip vidéo de cette chanson (http://www.youtube.com/watch?v=sw_pRn4xcdI), sans son ! Dites aux A que le clip peut les aider à la compréhension (surtout la parties « bouge, bouge et mélange »). Déplacez-vous entre les groupes, et aidez avec les mots difficiles. Les A devrait avoir assez de temps pour dégager le sens de ‘leur’ lignes. Ceux qui finissent tôt peuvent revenir au début du cours et essayer reconnaître les gens sur les première photos ; ils peuvent aussi analyser une autre partie du texte si l’E le trouve adéquat. Attention avec le groupe qui fait les deux dernières strophes – il y a des mots verlanisés (renois = noirs, rebeus = beur = Arabe) et il y a aussi des nom propres (Snip = Sniper et l’Skadrille, les deux sont des groupes de rap français). L’E peut faire une remarque que l’usage des nom propres est assez commun en rap.

Mise en commun : chaque groupe présent aux autres la partie du texte sur laquelle il a travaillé. Encourager les autres à demander et réagir. 

f) Cette courte activité pour vérifier que tout le monde a compris l’idée principale de la chanson. Donnez à cette activité un caractère secret : faites les A écrire en cachette le numéro de la phase qui résume le mieux l’idée transmise par la chanson, puis allez autour de la classe pour vérifier. De cette façon, personne n’a peur de mauvaise réponse devant les autres. Mise en commun : solliciter que les gens qui chantent ont une différente couleur de peau et ils sont content d’être ensemble, de se mélanger, ils ne veulent pas rester séparés.

Systématisation – Qui est qui ?

g) Pour faire les A détendre en peu, laissez les regarder le clip vidéo de la chanson, cette fois sonorisé. Mais d’abord, revisez qui sont les personnes qui chantent à l’aide de support du début du cours. Après le travail intellectuel qu’ils vient de finir, faites les bouger un peu. Placez les fichiers des informations personnels autour de la classe. Chaque A pioche une photo (avec le nom de la personne) et il cherche la fiche qui correspond à la personne qui est sur la photo. Il y a six photos alors disposez de deux séries pour en fournir les 12 A. Mise en commun : chacun est à côté de d’une fiche avec la photo, l’A montre la photo aux autres et lit l’information sur le fichier.

h) Dites aux A de s’instaler sur les chaises autour du vidéo. Les A devront reconnaître plusieurs chanteurs, encouragez les d’appeler le nom chaque fois quand il reconnaissent quelqu’un. En plus, ârretez le vidéo quand il y a une personne que les A devraient reconnaître. Focaliser aussi au début et à la fin de clip vidéo – il y a les badges avec les devises (La France des couleurs déféndra...), faites les A expliquer que c’est une façon pour montrer/exposer votre avis sur quelque chose. On va s’en servir plus tard. Finallement, demandez aux A quoi, quelles idées ils vont retenir de cette chanson. Leur idées devraient contenir en quelque sens l’idée de multiculturalité (enseignez ce mot utilisant le contexte de la chanson et du clip!).

L’arrêt sur le point linguistique

i) Remettez les A en groupes, cette fois de 3-6 personnes. Faites les A lisez le texte de la chanson et signaler les expression, qui disent que les gens vont ou veulent faire quelque chose ensemble. Sollicitez des exemples : On veut (notre identité), Avançons (sans douter). Rappelez les formes linguistiques qui vont quider les apprenants à trouver ces expressions (on, nous, 1ère personne du pluriel)

	On veut (notre identité), on a hésité, on est (la même entité), on mérite mieux, brisons (le silence), on vibre (à la même cadence, on veut (être écouté), arrêtons, avançons, on se rassemble, on se ressemble, (l’unité).


Production

j) Dites aux A qu’on va organiser une fête et qu’ils devront venir avec quelques devises, des  drapeaux, des badges pour démontrer les idées de leur groupe. Selon votre préférence, soit diviser les A en 3 groupes de 4 ou en 2 groupes de 6, ou les laissez former les groupes eux-mêmes. Encouragez les A d’utiliser tout le support proposé par la chanson, ils peuvent reprendre quelques formules de la chanson, mais pas une strophe en entier. Si vous décidez de faire cette activité en classe, accordez du temps aux A. L’activité peut aussi être commencée en classe et puis les A peuvent l’élaborer à la maison, ou dans un autre cours (les arts, par exemple, surtout pour préparer les drapeaux et badges). Vérifiez que les A exploitent le support de chanson et utilisent la langue cible (on, nous, impératif de 1ère personne du pluriel). Encouragez les A de suivre le rythme de la chanson, d’être créatif et astucieux, exprimant, par exemple, « on ne veut plus de math » ou « arrêtons de nous fatiquer », etc. Les A devraient approcher la tâche avec enthusiasme et légéreté en même temps. N’hésitez pas encourager les A et puis apprécier des efforts ! 

Les aspects interculturels qu’il faut prendre en compte sont traités dans l’introduction au deuxième chapitre où ils construisent une des bases pour effectuer travail pratique avec les chansons choisies.

Idir –  « La France des couleurs »

Avec Amine, Anissa, Big Ali, Lionel Charbonnier, Bernard Diomède, Grand corps malade, Stéphane Givarc’h, Jean-Jacques Goldman, Thierry Henry, Pierre Laigle, Leslie, L’Skadrille, Magic System, Mélissa, Nâdiya, Pascal Obispo, Sweety, Tunisiano et Aketo de Sniper, Willy Denzey, Yannick Noah, Zaho, Zinedine Zidane...

	On veut notre identité

On a longtemps hésité
On est la même entité

Zwit rwit

Egalité fraternité

On mérite mieux que ces cités

L’avenir c’est la mixité

Zwit rwit

(chant kabyle)

Brisons le silence 

Pour un hymne à la même chance

Peu importe la danse

Tant qu’on vibre à la même cadence

La France des couleurs

Défendra les couleurs de la France

La France des couleurs

Bouge, bouge et mélange

Combat pour la dignité

Et faire valoir les idées

On veut juste être écoutés

Zwit rwit

Arrêtons de nous éviter

Avançons sans douter

Ta main dans la mienne « unité »

Zwit rwit


	(chant kabyle)

France de mon enfance

C’est l’union qui fait la France

Et peu importe la danse

Tant qu’on vibre à la même cadence
Et c’est la France de renois, rebeus, renois,

babtous, chinois, beurs, Snip’

la France de renois, rebeus, renois, babtous, 

chinois, beurs, Snip’

On se rassemble, on se ressemble

c’est l’unité de toutes nos couleurs

On se rassemble, on se ressemble,

c’est l’Skadrille pour toutes les couleurs

Refrain

Suivez cette division pour travailler sur le vocabulaire et le sens de la chanson:

Groupe 1

Groupe 2

Groupe 3

Groupe 4

Groupes 1, 2, 3, 4 – le refrain


Fiche de l’apprenant « La France des couleurs »


[image: image1.png]



A – Zinedine Zidane, B – Idir, C – Mélissa M, D – Nâdiya, E – Big Ali, F – Yannick Noah
a) Regarde les photos ci-dessus ou celles que ton prof t’as données.

1. Qu’est-ce que les gens sur les photos ont en commun ?

2. Qu’est-ce qu’ils peuvent faire ensemble ?

b) ♫ Ecoute. Ecoute la chanson. Réponds aux questions :

1. Combien y-a-t-il  des chanteurs ? Qui des gens sur la photo chante ?

2. En quelle langue est la chanson chanté ?

3. Après l’écoute : avec ton voisin, associe les photos des gens aux fichiers d’ informations personnelles que le prof a distribués.

c) Vous êtes en groupes de trois. Ecoutez la chanson de nouveau. Ecrivez des mots que vous entendez (au min. 3 mots). Réfléchissez : Quel est le titre de la chanson ?

d) En groupe, réfléchissez et répondez aux questions :

1. De quoi parle la chanson, quel est son thème ? Essaie d’expliquer le titre de la chanson.

2. C’est une chanson de ton optimiste ( ou péssimiste ( ? Pourquoi ?

e) Nouveau vocabulaire. Lis les paroles de la chanson. Souligne les mots que tu ne comprends pas. ♫ Ecoute la chanson encore une fois et suit les paroles en même temps. Après l’écoute : en groupe, aidez-vous à expliquer des mots inconnus dans la partie attribuée à votre groupe par le prof. Utilisez le dictionnaire ou appelez le prof pour vous aider. Jetez un coup d’oeil au clip vidéo, il peut vous aider comprendre la chanson. Quand vous êtes prêts, présentez votre parti de texte à la classe.

f) Après avoir écouté les présentations des autres groupes, comment peux-tu résumer l’idée de la chanson ? Choisi une parmi les trois proposition.

1. Il faut se bouger, c’est bien pour notre santé.

2. Il n’est pas important si on est Noir, Arabe ou Blanc, on peut et on doit parler et vivre ensemble.

3. Il est bien d’avoir le vêtement des couleurs différentes (rouge, noir, etc.).

g) Prends une photo, marche autour de la classe et cherche la fiche qui correspond à la personnage sur la photo.

h) Assieds-toi comfortablement et regarde le clip vidéo qui accompagne la chanson. Chaque fois tu vois une personne que tu reconnais, appelle son nom !

i) En groupes de 3 à 6, trouvez dans le texte les mots et expressions qui disent que les gens vont ou veulent faire quelque chose ensemble. Signalez-les dans le texte.

j) C’est à vous ! Le prof va vous éxpliquer quoi faire.

3.2 Fiche pédagogique 2 

	Chanson – slam :
	« Lettre à ma fille »

	Niveau :
	A2 

	Nombre des apprennants :
	12 

	Durée :
	105 min (2x45min ou plutôt 3 x 45’ avec la reserve)

	Objectif communicatif :
	savoir décrire une personne selon les informations que les autres disent sur elle 

	Objectif socio-culturel :
	les relations dedans la famille musulmane en France

l’observation des situation qu’apportent les cultures différentes

	Objectif phonétique : 
	l’usage des rimes pour découvrir la pronontiation des mots inconnus

	Objectif linguistique :
	l’impératif de 2e personne du singulier

la pratique de conjugaison : transformation de texte (des paroles) selon la personne qui parle

	Prérequis :
	le présent, le passé composé (avec avoir et être), c’est, COD

	Matériaux de support :
	la chanson, les paroles pour chacun, le texte découpé en quatres parties – selon les strophes (1 pour un groupe)

	Vocabulaire utile (pour enseigner) : 
	le voile, la fac, les règles, la mosquée, la doute, apparaître, affreuse, sevère, l’interdit, songer, sortir, peser, le fou

	Remarque :
	les paroles contiennent si + l’imparafait et le subjonctif présent, mais à ce niveau, il faut présenter cela comme lexique


Cette séquence pédagogique est basée sur une chanson slam. En raison du titre et du récit plutôt que chant, je l’appelle ‘la lettre’ pour le travail en classe. Bien que l’E puisse enseigner le mot ‘slam’ et l’expliquer, ce n’est pas nécessaire pour la compréhension et l’achèvement des objectifs établis. Il y a beaucoup de texte, mais il est lit par Idir, qui a un accent bien compréhensible pour les A tchèques, et il lit doucement. Ces deux phénomène facilitent énormèment la compréhension orale et font l’utilisation du texte possible en classe de FLE.

La lettre d’un père musulmane résidant en France (probablement) qui écrit à sa fille pour lui « livrer les sentiments » va introduire la problématique de mélange des cultures différentes. A la fin de la séquence, les A sont menés à une discussion autour des habitudes et règles du monde musulmane et ils sont aussi menés à réfléchir comment ces règles fonctionnent dans un pays arabe et dans un pays européen. Il est prévu que les A auront eu au moins quelques idées sur cette problématique, c’est à dire, ils auront vu des articles en journaux ou des reportages en journaux télévisés en leur langue maternelle. Il est quand même profitable d’apporter quelques documents dans la classe, quelques photos ou dessins, des articles en L1, etc. 

Après avoir compris le texte de la chanson, l’accent est mis à la phonétique, aux rimes en particulier. Cette partie de séquence peut être élargie selon les besoins des apprenants.

Ensuite, les aprennants sont dirigés à pratiquer la conjugaison des verbes variés et à l’adaptation du texte (avec ou sans COD) selon la personne utilisée. L’autre but est aussi de rafraîchir l’impératif de deuxième personne du singulier, tout en gardant le contexte de la chanson. 

Dans la partie de production, les A sont dirigés à résumer le texte même et le travail linguistique fait sur les points mentionés ci-dessus pour rédiger (et présenter à l’oral) une description de la fille à laquelle la lettre est adressée. Cette activité finale est menée en deux niveaux, dont le premier est essentiel et l’autre peut servir d’un travail créatif volontaire.  
Le schéma de la séquence pédagogique

	Partie 
	Activité
	Pas
	But
	I / G
	Min

	
	
	
	
	
	

	Echauffement
	
	
	
	
	10’

	
	Le dessin d’une envelope
	a
	
	Tous
	5’

	
	Qu’est-ce qu’on met dedans ?.
	b
	
	Tous


	1’

	
	Parlez de lettre
	b
	Introduction au contexte de la lettre.
	En 2
	4’

	
	
	
	
	
	

	Compréhension globale
	
	
	
	
	20’

	
	Association des mots
	c
	Enseigner lexique au préalable.
	En 2
	10’

	
	Imaginez une telle lettre
	d
	Anticipation du contenu
	En 2
	5’

	♫
	Vérifiez vos idées
	e
	Comparer ses idées
	En 2
	2’

	
	
	
	Découvrir caractéristiques de base de la lettre
	En 2
	3’

	
	
	
	
	
	

	Compréhension détaillée
	
	
	
	
	30’

	♫, ♫, (♫)
	Mets ta feuille par terre.
	f
	Ecouter pour discerner.
	Tous
	15

	
	La phrase répétée.
	g
	Repérage. Déduction du sens du reste de texte.
	I
	5’

	
	Vrai ou Faux ?
	h
	Compréndre en détail, justifier ses réponses.
	I -(
En 2
	10’

	
	
	
	
	
	

	L’arrêt sur la phonétique
	
	
	
	
	10’

	
	Trouve la rime.
	i
	Faciliter la prononciation des mots nouveaux, les associez au sons qu’on connaît.
	En 2
	10’

	
	
	
	
	
	

	L’arrêt sur la langue
	
	
	
	
	10’

	
	Père x Fille .
	j
	Pratiquer l’impératif et conjugaison de 3e et 1ère personne du singulier.
	En 6

(I, 2,3,...)
	10’

	
	
	
	
	
	

	Prod. orale
	
	
	
	
	20’

	
	Discussion de clôture.
	k
	Révision du lexique. Centrer sur les différences culturelles.
	Tous
	15-20’

	
	
	
	
	
	

	Prod. écrite
	
	
	
	
	5’

	
	Description de la fille.
	
	Révision et compréhension de la problématique interculturelle. 
	I
	Dev.

	
	
	
	
	
	

	Evaluation
	
	
	
	
	


Echauffement

a) Dessinez au tableau blanc une envelope et demandez aux A ce que c’est cet image. Sollicitez la réponse. Faites l’activité plus amusant dessinant l’envelope en trois pas (étapes), laissant chaque fois les A émettre des idées variés de ce que l’image pourrait représenter, ne disant pas ce qui est vrai ou faux.

b) Apportez dans la classe une enveloppe réelle, montrez-la et demandez aux A ce qu’on met d’habitude dans une envelope, notez les idées au tableau noir.

	Réponses possibles : des messages d’amour, de l’argent, une lettre, des documents, etc...


Maintenant, concentrez sur « une lettre ». Demandez, si les A écrivent une lettre de temps en temps. Donnez deux minutes aux A pour se tourner au voisin et parler des deux dernières questions. Mise en commun : faites répondre deux, trois paires.

Compréhension globale

c) Dites aux A qu’ils ont réçu une lettre qui contient les mots qui sont dans l’enveope et qu’ils doivent trouver ce qu’ils signifient. Donnez à chaque paire une envelope avec les mots et definitions découpés. Annoncez le temps limite pour les associer (3’- 5’). Quand chaque semble de finir, attirez leur attention aux images, dites au groupe d’associer ces images à trois mots / définitions. Mise en commun. Vérifiez la compréhension des mots (même par la traduction en L1).

	le voile (A)

J’ajouste ce voile sur mes cheveux.
	Le foulard pour cacher les cheveux, les femmes musulmanes portent ce foulard.

	la fac (la faculté)

Je vais à la fac en bus chaque matin.
	L’école où on va quand on a plus que 18 ans.

	les règles

Les règles disent qu’on ne peut pas apporter le téléphone mobile à l’école
	Des habitudes, des normes. On doit respecter ces normes.

	la mosquée (B)

Chaque jour, il va à la mosquée pour y prier Allah.
	L’église / la cathédrale musulmane, avec un minaret.

	les doutes

Les doutes apparaissent, je ne suis pas sûr.
	pochybnosti, nejistota

	les interdits (C)

Pendant le teste, il est interdit de copier les réponses de ton voisin.
	Il ne faut pas faire cela.

	sortir

J’aime bien danser dans des clubs, je sors chaque samedi.
	Aller avec des amis dans un bar ou discothèque – pendant le soir ou la nuit.


d) Dites aux apprenants d’imaginer une lettre comprenant tous ces mots. Faites les A émettre des idées sur la thématique de la lettre, son caractère et sur l’auteur et l’adressant. Les A ont sur les fiches les trois questions pour les guider. Accordez du temps à la discussion entre deux paires (groupe de 4). Mise en commun : encouragez des avis variés, ne révelez pas encore ce qui est vrai ou faux, notez les idées au tableau. 

e) Annoncez aux A que cette lettre existe et qu’ils vont écouter une courte partie qui comprend tous les mots de l’exercice précédent et qu’ils peuvent alors vérifier leurs hypothèses. Attirez l’attention des A aux trois questions. Passez seulement une strophe (1ère ou 3e) ♫. Donnez aux A une minute pour comparer ses idées en pairs. Mise en commun : sollicitez les réponses de toute la classe. Faites les A vérifier leurs hypothèses l’exercice précédent.

	Réponses possibles

1. La lettre parle d’une fille, son père a des soucis s’il a bien élevé, mais c’est difficile à comprendre encore, acceptez alors toutes les idées pertinantes au texte.

2. La lettre est plutôt sérieuse.

3. Un père à sa fille. -( « Lettre à ma fille »


Compréhension détaillée

f) Avant le cours, préparez quelques mots et expressions de chanson séparèment sur des feuilles. Ecrivez les mots en grands caractères et en couleurs. Faites en assez pour que chaque A aie au moins une feuille. Vis à vis le niveu, il est préférable de donner une expression de quelques mots qu’un seul mot. Les A auront plus de chance d’entendre et de discerner leur morceau. Des expressions / des mots choisis :

	Première strophe : tes cheveux, à la fac, je suis resté immobile, la joie immense

Deuxième strophe : respecter la tradition, la mosquée, était-ce pour ton bien,                   es-tu seulement heureuse ?

Troisième strophe : nombreux sont les interdits, (tu) ne sors jamais le samedi,                une bonne élève, un vrai sourire sur tes lèvres

Quatrième strophe : le droit de faire ce que tu veux, Je veux que tu parles l’amour,           je t’aime comme un fou


Soit les A piochent chacun une feuille sans regarder, soit c’est le professeur qui distribue les feuilles par hasard. Accentuez : personne autre que celui à qui appartient la feuille ne peut la voir. Dites aux A de ne pas se faire de souci s’ils ne comprennent leur mot à ce point. Quand chacun a son papier, expliquez la tâche. Faites les A se lever et venir au centre de la classe et se ranger en demi-rond. 

Les apprenants vont écouter toute la chanson encore une fois, et quand ils entendent le mot qui est écrits sur leur feuille, ils vont le mettre par terre (au centre de la classe) pour que tout le monde puisse bien voir les mots qui ont déjà passés. Le but est de ranger les mots dans l’ordre dans lequel ils apparaîssent dans la chanson. Avant de commencer l’écoute, vérifiez que les A savent comment prononcer leur mots. Si un A n’est pas sûr, il peut demander l’E qui va ensuite murmurer le mot à son oreille. Passez toute la chanson une (ou deux) fois ♫.

Après l’écoute, quelques mots devraient déjà être exposés par terre. Prononcez-les ensemble et vérifiez que les A comprennent leurs sens. Inviter les A qui tiennent toujours leurs feuilles de les montrer à la classe, expliquez le sens de ces mots si nécessaire. Conséquemment, invitez toute la classe à vérifier si les mots sont placés dans le bon ordre (selon la chanson). A ce moment (s’il y a seulement peu mots à remettre dans le bon ordre), dites aux A à faire attention à une phrase qui se repète plusieurs fois. Passez la chanson de nouveau ♫. Commentez combien de feuilles il faut encore placer (si le cas). Si la classe ne peut pas toujours accorder quel mot où placer, vous pouvez passez seulement des parties contestables de la chanson pour éviter le troisième écoute en ligne. Demandez quelle est la phrase répétée. 

	(Mais) tu sais ma fille chez nous, il y a des choses qu’on ne dit pas.


Variation 1 :

Il est possible enrichir simplement cet activité par l’addition d’une ou deux expression(s) qui, au contraire des autres, ne fait/font pas partie de la chanson. La personne qui aura cette fiche va se sentir très gênée, parce qu’elle ne sera pas capable à entendre cette expression. Mais après, pendent la dernière écoute, tout le monde va trouver que c’était la triche et qu’il n’était pas possible de placer la feuille avec les autres. 

Variation 2 :

Selon le niveau, un apprenant peut avoir deux feuilles ou plus. En plus, si les A ont envie, ils peuvent créer une feuille avec un mot qu’ils ont entendu mais qui ne figure pas dans vos feuilles. 

g) Demandez ce que la phrase répétée « tu sais ma fille chez nous, il y a des choses qu’on ne dit pas » signifie. Attirez l’attention à deux questions. Donnez deux minutes pour les paires de trouver les réponses.

	On ne dit pas des mots d’amour, on ne dit pas « je t’aime » à sa fille.

Chez la famille de culture arabe. (mosquée, voile)


Distribuez le texte entier de la lettre aux A. Laissez les lire et souligner des mots qu’ils ne comprennent pas. Ensuite, strophe par strophe, expliquez les mots difficiles, mais toujours, inviter d’abord les A à essayer déviner le sens de mot/expression selon le contexte dans lequel il/elle se trouve. Montrez les mots nouveaux dans des phrases, il est bien si les A peuvent voir comment le mot/l’expression fonctionne dans la langue. Dans la quatrième strophe, évitez d’entrer les détails de la grammaire concernant la condition hypothètique ou le subjonctif ; les formes se répètent (je veux que tu ... ), alors expliquez-le plutôt du point de vue lexicale.

h) Attirez l’attention aux phrases. Faites les A rappeler le texte pour décider si la phrase est vraie ou fausse, et faites les corriger les fausses phrases. Bien sûr, ils peuvent revenir au texte pour trouver des réponses. Accordez du temps. Faites les A comparer brièvement leurs réponses en paires. Mise en commun.

	1. V

2. F (le bus t’ammène à la fac...)

3. V

4. F (..était-ce pour ton bien ?... es-tu seulement heureuse ?)

5. F (tu ne sors jamais le samedi)

6. F (Il m’a fallu du courage – c’était très difficile)

7. F (Le père aime sa fille come un fou – énormément)


L’arrêt sur la phonétique

i) Donnez un exemple de rime, écrivez-le au tableau blanc (mirroir – soir). Faites les A chercher autres rimes. Faites-les parler seulement en paires, ils peuvent souligner les rimes d’un crayon en couleurs. Mise en commun : faites les A crier à vous les rimes, mettez les au tableau blanc. Il devraient trouver 16 rimes. Insistez à une prononciation correcte. Ensuite, choisissez trois ou quatres rimes et demandez aux A de venir avec des autres mots qui peuvent faire partie de ce rime. Encouragez-les. L’exemple est proposé à la fiche de l’apprennat. (Ex. : mirroir – soir : tirroir, voir, boire, baignoire.)

	mirroir – soir, maison – horizon, toi – mon toit, bas – pas, attention – tradition, riposter – mosquée, les nôtres – les autres, affreuse – heureuse, interdits – samedi, pensée – danser, élève – lèvres, taisent – pèsent, tu veux – cheveux, monde – innondent, amour – jour, sentiments – simplement 


L’arrêt sur la langue 

j) Revenez au texte. Divisez la classe en deux parties. 

Groupe ‘P’ doit immaginer qu’ils ont dans la peau de ce Père et parlent à la fille. Leur tâche est de formuler les interdits qu’ils vont ensuite ordonner à la fille. Aidez démarrer l’activité ils devraient s’accorder sur le prénom de la fille. Ensuite, ils peuvent partir de la 3e strophe, des premières deux lignes (Rentre tout de suite après l’école ! Ne vas pas au parc après l’école ! etc.), mais encouragez les de créer des autres ordres, tout en restant dans le cadre de la problématique abordé par la chanson – une famille musulmane en France. (Ajuste ton voile !), etc. 

Groupe ‘F’ doit immaginer qu’ils sont dans la peau de cette Fille. Encouragez les d’écrire quelques phrases en première personne, en tant que fille. Eux aussi, ils peuvent s’accorder sur le nom de la fille. Eux aussi, peuvent partir de la même partie de la chanson que le Groupe ‘A’, mais ensuite ils peuvent exploiter toute la chanson (Chaque matin, je passe devant le mirroir. J’ajouste le voile, ...).
Déplacez vous entre les groupes et parmi les apprenants. Vérifez de cette façon leur compréhension à la tâche. Notez des expressions utiles pour la classe au tableau blanc.

La division de classe en deux grands groupes est voulue. Dans le cadre du group ‘F’ ou ‘P’, les A peuvent choisir librement, s’ils veulent trouver un ou des camarades et travailler avec eux, ou s’ils veulent travailler individuellement. Il faut bien l’expliquer aux apprenants. Il est important de souligner, que chacun doit contribuer au travail ; s’il y a plus des A qui travaillent ensemble, faites chacun choisir la couleur de son crayon. Quand ils vont écrire les ordres / les phrases de fille, vous allez voir immédiatement la contribution de chacun.

Production orale - Discussion de clôture

Tout le monde s’assoit dans un rond. Dans cette partie finale de la séquence, les deux groupes présent leur travail. En même temps, n’hésitez pas à prendre la parole attentivement, demandant aux A pourquoi ils ont choisi un telle command, pourquoi la fille dit cela et pas cela, etc.  De cette façon, essayez de mener une petite discussion autour la thématique de la chanson, c’est à dire autour les problèmes et dilèmes d’une fille musulmane en France, dont les parents sont très sevères et traditonnalistes, etc. Il est inutile de rappeler qu’il faut être assez attentif et prudent avec ces sujets, des A peuvent avoir des avis très forts mais pas fondés, basés sur les préjugés. L’objectif ici est d’exploiter le texte de la chanson en se concentrant sur la diversité culturelle et les avantages ou problèmes qu’elle apporte. 

Voilà quelques propositions des questions pour la discussion. Cependant, essayez toujours de modifier la question pour qu’elle aie un rapport avec ce que les A ont présenté et personifiez-la. 

Est-ce que toutes les filles doivent porter un voile ?

Pourquoi elles portent la voile ?Qu’est-ce que ça signifie ?

Pourquoi il y a tant des interdits pour la fille ? Elle est une bonne élève...

Comment est la vie différente en France, en Tchéquie, en Algérie, par exemple ?

Pourrait une fille porter le voile ici, à l’école ? Pourquoi (pas) ?

Qu’est-ce que la mosquée ?Qui peut y entrer ? Qu’est-ce qu’on fait dedans ?

Production écrite

Après avoir plusieurs fois « récyclé » le vocabulaire utile, des expressions nécessaires, et surtout après avoir discuté la problématique de la chanson en classe, menez les A à rédiger un texte décrivant la fille arabe en qui vit France. Rappelez aux A de partir de la chanson, pour remplir la tâche essentielle. Ceux qui sont intéressés, peuvent essayer d’écrire leurs propres idées aussi. (Voir ‘Travail optionel’).

Cet écrit va consommer du temps, vous pouvez le faire en classe, ou le commencer en classe et laissez les A le finir chez eux, ou vous pouvez l’annoncer comme le dévoir à remettre en quelques jours. Pour la correction, concentrez sur les points qui touchent les objectifs de la séquence. 

Idir – « Lettre à ma fille »

Texte de Grand Corps Malade

Comme tous les matins, tu es passée devant ce miroir

Ajuster ce voile sur tes cheveux qui devra tenir jusqu’à ce soir

Tu m’as dit au revoir d’un regard avant de quitter la maison

Le bus t’emmène à la fac où tu te construis un horizon

Je suis resté immobile et j’ai pensé très fort à toi

Réalisant la joie immense de te voir vivre sous mon toit

C’est vrai je ne te l’ai jamais dit, ni trop fort, ni tout bas

Mais tu sais ma fille chez nous, il y a des choses qu’on ne dit pas

Je t’ai élevée de mon mieux et j’ai toujours fait attention

A perpétuer les régles, à respecter la tradition

Comme l’ont fait mes parents, crois-moi sans riposter

Comme le font tous ces hommes que je croise à la mosquée

Je t’ai élevée de mon mieux, comme le font tous les nôtres,

Mais était-ce pour ton bien ou pour faire comme les autres ?

Tous ces doutes qui apparaissent et cette question affreuse

C’est moi qui t’ai élevée, mais es-tu seulement heureuse ?

Je sais que je suis sévère et nombreux sont les interdits

Tu rentres tout de suite après l’école et ne sors jamais le samedi

Mais plus ça va et moins j’arrive à effacer cette pensée 

Tu songes à quoi dans ta chambre quand tes amis vont danser ?

Tout le monde est fier de toi, tu as toujours été une bonne élève

Mais a-t-on vu assez souvent un vrai sourire sur tes lèvres ?

Tout ça je me le demande mais jamais en face de toi

Tu sais ma fille chez nous, il y a des choses qu’on ne dit pas

Et si l’on décidait que tous les bien-pensants se taisent

Si pour un temps on oubliait ces convenances qui nous pèsent

Si pour une fois tu avais le droit de faire ce que tu veux 

Si pour une fois tu allais danser en lâchant tes cheveux

Je veux que tu cries et que tu chantes à la face du monde 

Je veux que tu laisses s’épanouir tous ces plaisirs qui t’innondent

Je veux que tu sortes, je veux que tu ries, je veux que tu parles d’amour

Je veux que tu aies le droit d’avoir vingt ans... au moins pour quelques jours

Il m’a fallu du courage pour te livrer mes sentiments

Mais si j’écris cette lettre c’est pour que tu saches simplement

Que je t’aime comme un fou

Même si tu ne le vois pas

Tu sais ma fille, chez nous, il y a des choses qu’on ne dit pas

Fiche de l’apprenant « Lettre  __   ___   ________ »

a) Regarde le dessin que ton prof est en train de dessiner au tableau blanc. Dévine : Qu’est-ce que c’est ?

b) Qu’est-ce qu’on met d’habitude dans cet objet ? Quand est-ce que tu écris une lettre ? A qui ?

c) Associe les mots à leurs définitions. La première paire est donnée comme exemple. 

	le voile

J’ajouste ce voile sur mes cheveux.
	Le foulard pour cacher les cheveux, les femmes musulmanes portent ce foulard.

	la fac (la faculté)

Je vais à la fac chaque matin.
	pochybnosti, nejistota

	les règles

Les règles disent qu’on ne peut pas apporter le téléphone mobile à l’école
	L’école où on va quand on a plus que 18 ans.

	la mosquée

Chaque jour, il va à la mosquée pour y prier Allah.
	Aller avec des amis dans un bar ou discothèque – pendant le soir ou la nuit.

	les doutes

Les doutes apparaissent, je ne suis pas sûr.
	L’église / la cathédrale musulmane, avec un minaret.

	les interdits

Pendant le teste, il est interdit de copier les réponses de ton voisin.
	Il ne faut pas faire cela.

	sortir

J’aime bien danser dans des clubs, je sors chaque samedi.
	Des habitudes, des normes. On doit respecter ces normes.
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d) Imagine une lettre qui comprend tous ces mots. Essaie de répondre :

1. De quoi la lettre parle ?

2. Est-elle amusante ou sérieuse? 

3. Qui écrit la lettre et à qui ? -( Complète le titre du cours en haut de page.

Discutez ces quetions en groupes de quatre – deux et deux paires.

e) ♫ Ecoute une partie de la lettre. Tu dévinais bien les réponses de l’exercice d)? Vérifie-les.

f) Ton prof a quelques feuilles. Prends une feuille. Il y a un mot ou une expression. Ne le montre à personne ! Tu sais comment prononcer ce mot ? Si non, demande au prof. Ecoute la chanson ♫. Quand tu entends ton mot / ton expressions, mets la feuille par terre. Maintenant, tout le monde peut voir ta feuille. 

Tu te rappelles la phrase qui se repète plusieurs fois ?

g) Inscris la phrase répétée dans la lettre ci-dessous. 

	


Puis réfléchis : Qu’est-ce qu’on ne dit pas ? Chez qui ?

Le texte complet va t’aider, lis le texte et souligne les mots qui sont nouveaux pour toi.

h) Lis ces phrases et décide si chaque phrase est vraie ou fausse. Fais √ si la phrase est O.K., si la phrase est fausse, corrige-la. 

1. La fille vit avec son père.

2. La fille travaille à la maison, elle ne fais pas ses études.

3. Le père a élevé sa fille selon les règles et les traditions de la culture musulmane.

4. Le père est sûr que la fille est contente avec sa vie.

5. La fille sors (va à la discothèque) chaque samedi.

6. C’était très facile pour le père d’écrire cette lettre.

7. Le père est fou.

i) Il y a des rimes cachés dans le texte. Combien peux-tu trouver ? Travaille avec ton voisin, souligne les rimes d’un crayon en couleurs. Ensuite, essaie d’ajouter des mots en plus qui vont faire la rime. Le prof l’écris au tableau blanc. (Ex. : mirroir – soir : tirroir, voir, boire, baignoire, etc.)

j) Maintenant, la classe est divisée en deux parties, il y a un groupe P et un groupe F. Ecoute le prof pour savoir dans quelle groupe tu es et pour savoir quoi faire.

k) Mets les chaises au rond, assieds-toi. Présente ton/votre travaille à la classe, réponds aux questions des camarades et de prof, pose des questions aux camarades.

l) Décris la fille de la lettre. Ses parents sont Arabes, elle vit avec son père en France. Qu’est-ce qu’elle fait le matin, l’après-midi, le soir ? Quoi encore tu peux dire d’elle? Utilise le texte de la lettre et tes notes prises pendant le cours, ils vont te guider.

Travail optionel : imagine et décris la fille encore plus, maintenant tu ne dois pas partir de la lettre, c’est à toi d’imaginer comment elle est, ce qu’elle fait, ... (
3.3 Fiche pédagogique 3 

	Thème :
	A la découverte de Marseille

	Chanson :
	« Sous le ciel de Marseille »

	Niveau :
	A2 

	Durée :
	Partie 1 - 60’, Partie 2 - 90’

	Objectif communicatif :
	savoir trouver une information que l’on cherche et faire la passer à un copain / une copine

	Objectif socio-culturel :
	Repérer des informations essentielles dans des sites internet concernant une ville française

Comprendre le caractère unique de Marseille

	Prérequis
	le présent, le passé composé, le futur simple – bases

	Matériaux de support :
	l’ordinateur à l’accès à l’Internet pour chaque pair des A, carte muette, photos de Marseille si l’E en dispose


Cette séquence est divisée en deux parties bien séparables mais s’enchaînant en même temps. La Partie 1 a pour but d’introduire la ville de Marseille d’une façon à la fois interactive et amusante. La Partie 2 s’occupe de la chanson « Sous le ciel de Marseille ». Il n’y a pas d’objectif linguistique, ce qui est accentué est la compréhension au caractère spécifique de Marseille ; l’aspect esthétique entre aussi en jeu.

Le schéma de la séquence pédagogique, Partie 1

	Partie 
	Activité
	Pas
	But
	I / G
	Min

	PARTIE 1
	
	
	
	
	

	Echauffement
	
	
	
	
	5’

	
	Quelles villes française connais-tu ?
	-
	Mobiliser les connaissances géographiques, introduction.
	En 2
	5’

	Situation
	
	
	
	
	7’

	
	Situation
	-
	Situer le contexte 
	
	5’

	
	Accordez sur les noms des copains
	-
	Motivation
	En 2
	2’

	
	
	
	
	
	

	Tâches
	
	
	
	
	35’

	
	Trouvez les réponses sur le site
	a
	S’orienter dans le texte inconnu, pas simplifié
	En 2
	10’

	
	Trouvez les réponses dans une carte géo
	b
	S’orienter dans une carte géographique
	En 2
	5’

	
	Où aller à Marseille ?
	c
	S’orienter dans le texte inconnu, pas simplifié, utiliser le dictionnaire
	En 2
	10’

	
	Flannez dans les rues
	d
	Se détendre, voir la ville en 3D
	En 2
	8’

	
	
	
	
	
	

	Production
	
	
	
	
	20’

	
	Informez vos copains !
	e
	Reproduction simplifié mais précis des informations acquis
	En 2
	20’

(Dév.)


Partie 1 : Découvrir Marseille

Echauffement

Demandez aux A s’ils connaissent quelques villes français. Donner à eux deux minutes pour en parler avec le voisin, puis sollicitez les noms des villes au tableau blanc, si possible apportez aussi une carte géographique et laissez chaque apprenant montrer où se trouve la ville qu’il connaît. 

Situation
Divisez les A en pairs. Ils vont travailler toute cette partie ensemble. Expliquez la situation aux A. Motivez-les. Dites que les copains qui arrivent à Marseille sont leurs copains qui ne parlent pas français et conséquemment ont besoin de l’aide. Faites les A en pairs s’accorder sur quelques noms de leurs réels copains à qui ils vont aider (les A devront choisir des copains qui n’ont pas le cours de français). Dites, qu’on va toujours comparer les idées/conseils des différents pairs en classe – pour comparer et enrichir les conseils qu’on va donner finallement aux copains.

Conseils pédagogiques pour parties a, b, c : Aidez les A à trouver le site si nécessaire, donnez assez de temps pour trouver les informations. Mise en commun 3 x (après chaque petite partie). Demandez des groupes différentes à chaque fois, encouragez les autres à contribuer, réagir. 

	a) 

1. Région : Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA), Dptm : Bouches-du-Rhône.

2. Massalia, Massilia, Marselha, Marsiho – selon langues/dialectes différents.

3. Marseillaise, Marseillais.

4. A peu près 840 000 habitants (en 2006).

5. L’Estaque est un des massifs (montagnes) qui se trouvent près de Marseille.

6. La mer Méditerranée.

b)

1. Sud (Sud-Est) de la France.

2. Utilisez une carte muette (jointe à l’Annexe) et laissez les A montrer.

3. Utilisez une carte muette et laissez les A montrer.

4. (situé au nord d’Afrique) C’est une ville au bord de la mer.

5. En Algérie.

6. La ville est située au bord de la Méditerranée (comme Marseille – rappelez !)

c)

Les A peuvent choisir ce qu’ils veulent, par exemple les Calanques et la mer, le quartier du Vieux-Port, le Chateau d’If, l’église Notre Damme de la Garde, le boulevard le plus importnant La Canebière. Encouragez les A à utiliser le dictionnaire numérique. (http://slovnik.seznam.cz) 


d) Faites les A trouver le site et aidez-les à s’amuser par une vue d’oiseau du zeppelin ou par les petites ruelles dans lesquelles ils peuvent facilement (et sûrement) flanner. Cette activité pour faire les A détendre avant le dernier point de séquence – avant la production.

e) Encouragez les A de résumer ce qui est le plus important et d’écrire quelques informations utiles à ses copains. Poussez les A à donner des explication (Visiter les Calanques, ce sont de beaux rôchers à côté de la mer, etc.), même s’il utilisent la langue simple. Ensuite, faites les A envoyer les emails à votre adresse email. Si vous faites la corrigée, n’oubliez pas apprécier les efforts et commenter si le message a rempli son but – renseigner des copains. Ce n’est qu’après ce point que les fautes de langues éventuelles peuvent être abordées (ce qui, je pense n’est pas tellement nécessaire).

Le schéma de la séquence pédagogique, Partie 2

	Partie 
	Activité
	Pas
	But
	I / G
	Min

	PARTIE 2
	
	
	
	
	

	Echauffement
	
	
	
	
	10’

	
	Quels types de musique connaissez-vous ?
	-
	Mobiliser le français, introduction pour la chanson.
	En 2
	5’

	♫
	C’est quoi ? (Le type de musique)
	a
	Introduire la chanson, la musique
	En 2
	5’

	
	
	
	
	
	

	Compréhension globale
	
	
	
	
	10’

	♫
	Qui, de quoi, pourquoi chante ?
	b
	Avoir l’idée générale de la chanson
	I ( 2
	5’

	♫
	Cherche les raisons d’amour
	c
	L’écoute plus concentrée
	I ( 2
	5’

	
	
	
	
	
	

	Compréhension détaillée
	
	
	
	
	40’

	
	Souligne mots nouveaux
	d
	Compréhension détaillée de la chanson
	En 2
	5’

	
	Cherche des expressions pareilles
	d
	Compréhension détaillée
	En 2
	10’

	♫
	En arrivant à Marseille – imagine...
	e
	Ecoute avec l’immagination
	I
	5’

	
	Images vivants
	f
	Création artistique pour soutenir la compréhension et l’immagination
	En 3
	20’

	
	Des informations supplémentainres
	g
	Concrétiser le travail précédant
	Tous 
	5’

	
	
	
	
	
	

	Production orale
	
	
	
	
	15’

	
	Discussion, clôture
	h
	Faire les A réfléchir des points divers
	Tous 
	15’

	
	
	
	
	
	

	Evaluation
	
	
	
	
	5’

	
	
	
	
	
	


Partie 2 :  La chanson

Echauffement

Demandez aux A combien de styles / sortes de musique ils connaissent et s’ils peuvent les appeler. Donnez deux minutes au A en paires pour en parler, puis sollicitez les réponses et mettez-les au tableau blanc. 

	le rock, le pop (variété), le hip hop, la chanson ; la musique classique, folklorique, traditionnelle ; musique de danse, de repos, ...


a) ♫ Passez une partie de chanson, où l’on n’entend pas encore les voix ou les paroles, c’est les premiers dix secondes. Annoncez que les A vont écouter une chanson, et c’est aux apprennants à déviner, d’après le morceau de dix secondes, auquel type de musique la chanson appartient. On peu jouer le morceau plusieurs fois ♫, entretemps les apprenants en petits groupes réfléchissent. Mise en commun.

	La musique ressemble un peu à musique traditionnelle arabe, on entend le violon, les tambours, la flute.


Compréhension globale 

b) Passez la première écoute après avoir attiré l’attention des A aux tâches – questions. Remarque : Pourquoi ils chantent de cela ? Cette question pourrait être plus difficile pour les A, car on ne trouve pas la réponse explicitement dans le texte, mais essayer de quider les A. Dans cette phase, les apprenants ne disposent pas de texte de chanson. 

	1. Un homme et une femme chantent. (français et une langue inconnue – le kabyle)

2. Ils chantent de Marseille.

3. Il l’aiment bien.


Compréhension détaillée
c) Après avoir sollicité la réponse pour la troisième question de l’exercice précédant, demander aux A quels sont les raisons pour l’amour des chanteurs pour la ville. Pourquoi est-ce qu’ils l’aiment bien ? Dites aux A de noter des expressions qu’ils pensent peuvent cacher la réponse. Passez l’écoute encore une fois. Remarque : Si l’E pense que cette activité pourrait décourager ses A, il peut d’abord proposer aux A les paroles de la chanson découpés (selon les couplets) et demandez aux A de réconstruire le bon ordre des couplets. Ce n’est qu’après qu’il attire l’attention des A à la tâche dans l’exercice c) et ensuite il passe l’écoute – au moment quand les A ont vu et « touché » le texte. Mise en commun.

	Les expressions cachant le caractére unique de Marseille – la raison pour laquelle les chanteurs l’aiment bien :

Chaque ligne cache en soi une raison pour laquelle Marseille est aimé. En raison de cela, personne ne peut se tromper ( Il faut néanmoins exclure les deux dernières lignes, dont le sens ne sera probablement claire à ce moment aux A. 


d) Distribuez le texte entier et expliquez les mots inconnus. Laissez les A vérifier si chaque ligne cache une caractéristique qui fait que les chanteurs aiment Marseille. Quelques lignes expriment les mêmes idées (« que l’on soit noir ou blanc » et « mélange de couleurs », etc.), il serait bien d’attirer l’attention des A vers cela, et laisser les chercher les liens communs entre les expressions variés. Faites les A collaborer avec leurs voisins. Mise en commun.

	Réponses possibles

« que l’on soit noir ou blanc » et « mélange de couleurs »,

« tu es comme une mère » et « console, tous ceux qui ont soufert » et « tu m’a vu grandir » et « tu m’a aidé à me construire »

« nous couvrira du bleu de son ciel » et « nous protégera tous sous son aile » 


e) Dites aux apprenants d’imaginer la ville de Marseille, (en se rappelant les images, les monument, le matériel avec lequel ils ont travaillée la séquence précédente), d’imaginer les « situations » mentionés dans le texte (reçevoir quelqu’un sous ses bras, etc.). Les questions pour aider si les apprenants manquent l’immagination: Est-ce qu’il y a du soleil à Marseille ? c’est près de montagnes ou de me ?Yy a-t-il beaucoup de gens ? Tu imagines des ruelles ou des grand boulevards, quels gens vois-tu dans les rues ?, Est-ce qu’il y a la nature autour ou dedans la ville ?, etc. 

Ensuite, passez l’écoute encore une fois ♫, les apprenants ont les yeux fermés ! et essayent d’imaginer tout de ce qu’on vient de parler en classe.

f) Les images vivants

L’enseignant établi les groupes de trois personnes. Chaque groupe choisi librement et en secret un image – une ligne de chanson (Marseille, tu m’a vu grandir, par ex.). Ils l’annoncent à l’enseignant qui s’occupe de l’organisation d’une manière qu’il n’y a pas deux groupes qui prennent le même image. Les trois gens devront créer un image vivante ; c’est un image fait de les trois gens qui ne parlent pas, qui bougent pas. Ils auront deux minutes pour sa préparation, idéalement dans un couloir ou loin des autres pour maintenir leur choix de l’image secret. Dans les trois personnes, ils essayent de démontrer l’image de chanson. Mise en commun en classe : un groupe monte sur la scène, l’enseignant claque les mains, c’est une signe pour le groupe de se mettre dans les positions de l’image, ils maintiennent 2-3 secondes, l’enseignant claque les mains de nouveau, l’image est fini. Les membres des autres groupes dévinnent de quel image il s’agit. Continuez de la même façon avec chaque groupe.

g) Dites aux apprenants qu’ils vont parler un peu pour réviser et clôturer ce qu’ils ont appris pendant les deux séquences. Mentionnez que Kenze est née à Bejaïa – se rappellent-ils où se trouve cette ville ? Combien d’ans elle avait quand elle arrivait en France (on ne sait pas, elle devait être un petit enfant). Suivez la démarche proposé dans la fiche précédente : mettez les A aux rond, encouragez-les, personifiez les questions, demandez la justification de ses idées. Quelques questions pour le départ :

Imaginez-vous venir dans une autre pays si jeune ? Où ?Vous voudriez  y rester ? 

Quelles sont les problèmes que vous devriez résoudre, surmonter ?

Comment s’est passé l’arrivée en France pour Kenza ?(partez de la chanson)

Aimeriez-vous aller un jour à Marseille ? Pourquoi (pas) ?

Idir et Kenza Farah – « Sous le ciel de Marseille »

Refrain :

Marseille, 

Que l’on soit noir ou blanc

Nous couvrira du bleu de son ciel

Marseille, que tu sois riche ou pauvre

Nous protègera tous sous son aile

(chant kabyle)

Marseille

Tu es comme une mère

Tu m’as réçu à bras ouverts

Marseille

Mélange de couleurs

Console, tous ceux qui ont souvert
Refrain

(chant kabyle)

Marseille 

Toi qui m’a vu grandir

Et m’a aidée à me construire

Au fond de moi, je n’oublie pas

Mes premiers pas à Bejaïa
Refrain (bis)

Fiche de l’apprenant « Sous le ciel de Marseille »

Partie 1 : Découvrir Marseille

Travaille avec ton copain / copine, utilisez l’ordinateur.

Situation : Avec ton copain / ta copine, vous vivez au sud de France et vous connaissez déjà bien la ville de Marseille. Mais, vos copains qui arrivent dans une semaine ne la connaissent pas. Vous devez être prêts pour aider vos copains découvrir Marseille, alors préparez-vous ! ( Suivez la démarche, les questions sont là pour vous aider trouver les informations pratiques et intéressants.

a) Marseille est ces habitants

La présentation de Marseille : http://fr.wikipedia.org/wiki/Marseille 

Regarde la présentation de Marseille et puis réponds aux questions suivantes.

1. Dans quelle région se trouve la ville de Marseille ? Et dans quel département ?

2. Comment est Marseille surnommé ? Et pourquoi ?

3. Comment appelle-t-on, les habitants de Marseille ?

4. Combien d’habitants vivent dans cette ville, à peu près ?

5. Qu’est-ce que « l’Estaque » ?

6. Comment s’appelle la mer qui touche la ville de Marseille ?

b) Marseille sur la carte de France 

La carte de France : www.google.fr/maps - recherche « Marseille »

Cherche la ville de Marseille sur le site et puis réponds aux questions suivantes :

1. Par rapport à la France, dans quelle partie se trouve-t-elle ? (sud, nord, est, ...)

2. Indique Marseille sur la carte muette.

3. Indique la mer Méditerranée sur la carte muette.

4. Trouve « Bejaïa » - qu’est-ce que c’est ?

5. En quel pays est Bejaïa située ?

6. Au bord de quelle mer est Bejaïa située ?

c) Les sites intéressants à Marseille

Les monuments et sites intéressaints : www.marseille-sur-web.fr , clique sur ‘tourisme’ et cherche des monuments historiques ou endroits intéressants. Tu va les recommander à tes copains. Tu peux utiliser le dictionnaire numérique (http://slovnik.seznam.cz). 

d) Regardez Marseille du ciel !

Allez sur le site http://www.marseille-tourisme.com/fr/a-marseille/marseille-vue-du-ciel/ et amusez-vous à Marseille ! Flannez dans les rues, regardez la ville de la vue de l’oiseau grâce au zeppelin dans le ciel !

e) Informez vos copains ! Choisissez les informations les plus importantes et les plus intéressants. Rédigez un court email de 7 à 10 lignes à peu près pour vos copains.

Partie 2 : La chanson

a. ♫ Ecoute les premières secondes d’une chanson. Dévine : c’est quel style de musique ? Réfléchis avec ton voisin. 

b. ♫ Ecoute toute la chanson et puis réponds aux questions suivantes :

1. Qui chante ? (un homme, un enfant, etc)

2. De quoi la (les) personne(s) chantent ?

3. Pourquoi ils chantent de cela ?

c.  Pourquoi les chanteurs aiment la ville ? ♫ Ecoute encore une fois et essaie de répondre. Note les expressions qui cachent la réponse d’après toi.

d. Lis les paroles de la chanson. Souligne les mots qui sont nouveaux pour toi. Demande le prof. Vérifie tes réponses de l’exercice c). Est-ce que tu peux trouver des expressions – des lignes qui disent plus ou moins la même chose ? Travaille avec ton voisin

e. Imagine que tu es à Marseille, tu flanne dans les rues, ... Rappelle-toi des images que tu as vus à l’internet le cours précédant – les monuments, la mer, les fleurs, etc. Imagine les lignes de la chanson (reçevoir quelqu’un sous ses bras, etc.) Maintenant, ferme tes yeux et ♫ écoute la chanson de nouveau, et imagines que tu est vraiment arrivé à Marseille...

f. Formez les groupes de 3. Suivez les consignes du prof et faites un image vivant !

g. Ecoutez les informations, réfléchissez, réagissez.

Conclusion

Ce travail a porté sur la scène musicale française contemporaine de mélange, s’orientant surtout à des artistes français d’origine arabe. J’ai choisi d’illustrer la scène musicale à l’aide du disque La France des couleurs. Cet album est issu de collaboration de plusieurs artistes venant des milieux divers. J’ai présenté le travail et le parcours des artistes contemporains suivants : Idir, Féfé, Leeroy, Noa, Grand corps malade, Tiken Jah Fakoly, Wallen, Daniel + Guizmo + Manu de Tryo, Kore, Nâdiya, Rim K et Sniper, Akhenaton, Zaho, Sinik, Kenza Farah, Disiz la peste et Oxmo Puccino. Ces artistes montrent bien la diversité et richesse de la scène musicale française, la majorité d’eux s’intéresse aux nouvelles pistes, aux nouvelles possibilités d’expression musicale au XXIe siècle. 

Le fait qu’il s’agit des représentants des courants et cultures différentes était important pour le thème du travail, ainsi que pour la partie pratique qui en est liée. J’ai choisi trois chansons du champ vaste de ce musique contemporaine de mélange, pour proposer des pistes pédagogiques qui permetteraient leurs exploitation au cadre de l’enseignement du FLE au collèges en République tchèque. Les fiches sont assez élaborées et avec le soutien de la partie théorique du début du travail, l’enseignant qui désirait introduire ces chansons en classe ne devra pas effectuer des recherches profondes sur les sujets traités. Au contraire, il peut trouver du matériel utile dans l’Annexe. Il faut souligner que toutes les fiches proposées laissent de côté la grammaire et d’autres domaines souvent suffisamment exploités en école. L’accent est mis à la compréhension du texte et surtout à l’exploitation du texte dans les débats finales, qui devraient permettre une discussion ouverte où chaque propos a sa place et où les apprenants n’hésitent pas à parler, libérés de crainte de faute. Toutes les approches utilisées dans le travail visent à l’éducation vers la compréhesion et la tolérence mutuelle entre les gens des différentes cultures.
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Annexe 1 

Une petite revue de terminologie de la musique contemporaine (repris et ajousté des sites du Gouvernement français
).

• Best of : signifie " le meilleur de " en anglais. Disque où sont réunis les titres d’un artiste qui ont eu le plus de succès. 

• Compilation : disque qui peut rassembler plusieurs artistes autour d’un thème ou d’un courant musical. 

• Disco : style musical apparu à la fin des années 70. Musique dansante (" disco " vient de " discothèque ", l’ancêtre du club) et festive, la disco emprunte au funk et à la soul (deux genres afro-américains), ainsi qu’à la pop, insistant sur le rythme et les refrains. 

• DJ : " disc-jockey " en anglais. Personne qui " mixe " (mélange) les titres et qui est en charge de la programmation de la musique lors d’une soirée en club. 

• Funk : courant musical issu de la soul music apparu au début des années 70, grâce à James Brown. La musique funk se caractérise par l’importance de la rythmique dans la construction des morceaux, où la batterie, les percussions et le bassiste ont un rôle majeur. 

• Garage : musique house appréciée à New York, qui doit son nom au club Paradise Garage 

• Hip-hop : mouvement culturel et musical né du mélange entre le mode de vie urbain et les musiques noires américaines. 

La culture hip-hop est plus vaste que la musique. En plus du rap ou du slam, elle comprend la danse (breakdance), le graffiti (dessin, peinture à la bombe sur des murs), les sports de rue (tel le skate-board) et même un style vestimentaire. 

• House music : première forme de musique électronique apparue au milieu des années 80 aux États-Unis. 

Répétitive, influencée par la disco, elle demeure le style de prédilection des " night-clubbers ". 

• Lounge : genre musical fait pour créer, dans des bars ou des restaurants, une atmosphère à la fois conviviale, chaleureuse et relaxante. 

• Mixer : utiliser de la musique déjà existante (deux disques en général) pour en créer une nouvelle, mais aussi mettre des disques les uns à la suite des autres de façon à créer une atmosphère musicale cohérente. 

• Pop : courant du rock initié par les Anglais (on doit aux Beatles d’avoir inventé la pop). Elle se différencie du rock par une structure moins binaire et par une plus grande liberté dans la composition de l’orchestre : il peut y avoir des violons, des claviers, des trompettes... 

• Ragga : abréviation de Raggamuffin est un genre musical issu du mouvement dancehall reggae et apparu en Jamaïque à la fin des années 1980, cactérisé par une diction répétitive rappelant les toasters.
 

• Rasta : Le mouvement rastafari est assimilé par certains à une religion, par d'autres à une philosophie, voire à une idéologie ou un syncrétisme pour ses emprunts à la Bible. Les rastas, eux, le conçoivent comme un mode de vie, une façon de concevoir le monde et tout ce qui le constitue depuis sa création. Les croyants de ce mouvement sont des rastafariens, souvent appelés par le diminutif « rastas ».

• Remix : nouvelle version d’un morceau déjà existant. 

• Rock : musique " blanche " apparue dans les années 50 aux États-Unis, inspirée des musiques noires américaines, principalement le blues et le rhythm and blues (R’n’B). Se caractérise par un orchestre guitare, basse, batterie, chant, et des rythmes binaires très marqués. 

• Scratch : procédé consistant à faire tourner en avant et en arrière un disque vinyle sur la platine, afin d’obtenir un effet spécial. 

• Trash : décadent et festif, tant par les thèmes abordés (excès en tous genres) que par les sonorités, dures et saturées. 

• Trip-hop : courant musical apparu à Bristol (Angleterre) au début des années 80. Ses figures de proue sont Massive Attack, Tricky et Portishead. C’est une musique lente, influencée par le hip-hop pour l’emploi du scratch et des voix, par la house pour l’usage en boucle de phrases musicales, ainsi que par le jazz et la dub (version instrumentale et lente du reggae) pour les rythmes et l’état d’esprit. 

• Underground : signifie " souterrain " en anglais, qualifie un courant artistique, un créateur ou une communauté qui est hors des principaux circuits de production et de distribution.

Annexe 2

Les propos de l’auteur du disque, Idir sont transcrit du film documentaire, attaché dans la forme DVD au disque audio dans une édition limitée. Cette partie de son discours se trouve à la fin, 21min 35sec. 

« Cette France des couleurs, pourquoi défendra les couleurs de la France ? On est différent, d’accord, on est noir, blanc, rouge, on est Juif, on est Arabe, on est Kabyle, on est Maghrébin mais qu’est-ce qu’il peut bien nous unir ? Parce qu’on ne peut pas alier comme ça différents réligions, différents langages, et d’autant plus qu’en principe, sociologiquement. L’esprit de communauté, l’idée de communauté va dans le sens inverte de la notion de république et 

voilà. C’est là où on rejoint les valeurs telles que la laïcité, la citoyenneté, l’égalité des chances pour tous et surtout, surtout la langue française fédératrice. C’est à dire une culture française, une France, une langue française qui nous disent  ‘nous sommes là, nous sommes plus forts que vous, on peut extalminer ( ?) tout le monde, mais on vous laisse la parole et si un jour c’est votre parole qui prime sur la nôtre, bien qu’elle soit la principe’. »

Le DVD officiel donne la parole à quelques artistes qui ont collaborés au disque. Voilà une transription de leurs propos, dans une qualité qui n’est pas parfaite, mais qui réussi à capturer les idées principaux des artistes. 

Collaboration Sinik – Idir :

Sinik –  « ...c’était un peu comme un challenge, un bon mélange de deux gens, entre le rap et la musique du bled. » 

Idir – « Sinik est un garçon avec qui on parlait kabyle dans un moment et français, avec sa.. sa révolte, parce que je ne vais pas dire agréssivité, il n’est pas aggressif, il dit les choses telles qu’il les ressent, c’est révolté parce qu’il en a besoin donc une révolte. De parler de ce qui ne vas pas, de son malaise, 

Et moi, je lui réponds XX : C’est une formule consacré, XX : Enfants d’immigrés, où êtes-vous, c’est à dire où vous-vous placez ? C’est comme si je lui disait à lui à Sinik, mais tu te te places où ? Tu es qui, tu viens d’où ? ?? parle de toi, qui est plus gros que l’autre, qui prend le pas sur l’autre, tu vois, son malaise?? Et lui, il le dit avec ce cri qui est partagé par des miliers des miliers de gens de sa condition. Et je crois avec lui on a réussi à faire une chanson assez juste. Donc, voilà, belle rencrontre aussi avec ce môme. »
Collaboration avec Grand corps malade sur « Lettre à ma fille ».

GCM – « Moi, j’habite à XX. J’ai plein de pots Kabyles et donc moi, des meilleur pots me parlaient d’Idir depuis longtemps et il a même fait un concert à XX ? Et pour la petite histoire avec mes potes, voilà, on avait des petits associations, on bossait à droite à gauche, et pendant le concert d’Idir, on met de la buvette, voilà ‘est pour dire que c’est une vielle histoire.

Idir – « Je me suis dit, je parle comme à ma fille, même si ma fille n’est pas dans ces conditions, j’en ai vues, j’en ai connues, qu’elles étaient comme ça, alors parle comme tu sens, comme si tu allais chez eux ...; Idir n’est pas un chanteur mais un membre de chaque famille qui a son XX au disque et souvent je vais chez des familles comme ça, partager un repas et j’ai vu des images comme ça dans ma tête, mais je me dis : mets-toi comme si tu allais chez un tel ou un tel, tu as vu cette fille qui y était et fait comme si tu lui parlais, à elle, tout simplement. »

Felipe, réalisateur – « Pour ce qui est de la couleur musicale, cet album, a on va dire un socle qui est sur la musique roumaine/houmaine ? Donc ça, ça veut dire quelque chose assez rythmique qui est un peu pensé à la danse, ou à la transe et c’est un marriage parfait aussi avec la musique kabyle, notamment la musique du sud, elle est très hypnotique, ... qui appelle à la danse et qui est aussi une musique rythmique, avec toute la mélodie qu’on peut reconnaitre dehors de la musique kabyle en occurence, ou de la musique orientale. »

Diesel, co-réalisateur – «  C’est multicolore et c’est fait avec finesse. Il n’y a pas de gros clichés de collaboration ou dans la musique, c’est qqch qui a été, c’est un procédé qui a été long, et c’est un album qui a été crée en neuf à dix mois. Donc, c’est, chaque titre a été composé avec du temps et la réalisation c’est pareil. Donc, il y a, c’est sûr qu’il y a plusieurs couleurs sur l’album, et Idir c’est qqn qui sait s’adapter autant qu’au reggae qu’au slam, qu’au rap et c’est assez intéressant. Mais cet album est multicolore. En finesse. »

Annexe 3

Les photos des gens choisis pour Fiche 1, activité a) 

Les fichiers d’informations personnelles pour Fiche 1, activité b) 3.
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	ancien joueur du football, appelé aussi Zizou, El Magnifico, El Zid ; il est mythe du football français, originaire d’Algérie, il est 185cm haut, il est né en 1972 à Maseille



	chanteur d’origine kabyle qui réside depuis longtemps en France, il chant en s’accompagnant avec la guitare, il est née en 1949 dans un village en Kabylie (en Algérie)



	jeune chanteuse française d’origine kabyle, née en 1985 à Marseille, elle fait du R’n’B depuis 2006



	chanteuse de R’n’B français d’origine algérienne, née en 1978 à Tours, elle a gagné le Championnat de France des juniors du 800m en 1989, son frère est un champion du monde en boxe, elle s’entraine avec lui



	chanteur américain qui fait du hip hop, du rap, du house ; d’après les photos, il doit peser beaucoup (


	ancien joueur du tennis, né en 1960 à Sedan, à la frontière franco-belgique, la majorité des gens le connaît aujourd’hui en tant que chanteur




Annexe 4

Les mots et définitions à découper et à associer, Fiche 2, activité c)

	le voile

J’ajouste ce voile sur mes cheveux.
	Le foulard pour cacher les cheveux, les femmes musulmanes portent ce foulard.



	la fac (la faculté)

Je vais à la fac chaque matin.


	pochybnosti, nejistota

	les règles

Les règles disent qu’on ne peut pas apporter le téléphone mobile à l’école


	L’école où on va quand on a plus que 18 ans.

	la mosquée

Chaque jour, il va à la mosquée pour y prier Allah.


	Aller avec des amis dans un bar ou discothèque – pendant le soir ou la nuit.

	les doutes

Les doutes apparaissent, je ne suis pas sûr.
	L’église / la cathédrale musulmane, avec un minaret.

	les interdits

Pendant le teste, il est interdit de copier les réponses de ton voisin.


	Il ne faut pas faire cela.

	sortir

J’aime bien danser dans des clubs, je sors chaque samedi.
	Des habitudes, des normes. On doit respecter ces normes.


Annexe 5

Carte muette de France, Fiche 3, Partie 1, activité b) 2, 3
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